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LE 
«( BONAPARTE ROUGE ' 

Si les Soviets acceptent avec empressement 
de commencer les pourparlers de paix le 17 avril, 
c'est que la grande offensive bolcheviste dont les 
effets foudroyants étaient escomptés d'avance à 
Berlin, a lamentablement échoué. 

On voit que les Polonais ont eu raison de se 
méfier des propositions de paix bolchevistes. Tout 
en multipliant leurs tapageuses déclarations pa­
cifistes, les Soviets ont monté, en sourdine, une 
attaque générale sur un front de 600 kilomètres 
le long de la rivière Slucz (en Volhynie). 

Les préparatifs de l'armée rouge datent de six 
mois. Dix-huit divisions fraîches ont été amenées, 
à pied, sur le front volhynien ; elles étaient abon­
damment munies de matériel de guerre que les 
bolcheviks venaient d'enlever aux armées Kolt-
chak et Denikine. Aux environs de Zwiahel (No-
•vogrod-en-Volhynie), les bolcheviks ont mis en 
action plusieurs tanks britanniques dont le W a r 
Office avait fait cadeau à Denikine. La grande ba­
taille débuta en Polésie (grand marais du Pripet) 
où les Polonais prirent les devants en attaquant 
les troupes rouges massées devant Mozyr et Ko-
lenkowicze. Deux divisions polonaises, sous le 
commandement du général Sikorski, enlevèrent 
ces deux villes à la pointe de leurs baïonnettes 
et refoulèrent l'ennemi en déroute jusqu'au delà 
du Dnieper. Un butin formidable, évalué à trois 
milliards de marks, tomba entre les mains des 
vainqueurs. 

Lecommandant en chef de l'armée bolcheviste, 
<'énéral Kamienieff, auquel on s'était un peu 
pressé de donner le surnom de « Bonaparte 
Rouge », riposta par une attaque générale en 
Volhynie, entre Zwiahel et Ploskirow. Les prin­
cipale» routes ferrées de Volhynie étant entre les 
mains des Polonais, les troupes des Soviets ne 
disposaient, pour leur déplacement, que d'un 
mince réseau de routes carrossables passant par 
Jitomir et Berdytcheff. 

L'objectif principal de l'offensive était la ligne 
ferrée Baranovvicze-Rovno dont le nœud central 
est à Sarny. On se rappalle que c'est sur cette 
jio'ne que le général Brussiloff, en 1916 et 1917, a 
tenu tête, pendant deux ans, à l'avance austro-
allemande. 

La bataille de Volhynie débuta le 19 mars par 
une formidable préparation d'artillerie en face 
des lignes polonaises de la Slucz. Ensuite, les 
divisions bolchevistes lancèrent des vagues d'as 
saut réitérées sur tout le front depuis Clevvrsk 
jusqu'à Konstantynov. La première et la plus vio­
lente poussée leur a valu la conquête de la ville 
de Seredy que les Polonais ont d'ailleurs reprise 
par une contre-attaque audacieuse. Dès lors, 

- tous le» efforts bolchevistes se sont brisés devant 
la ténacité de l'armée du général Romer, le 
même qui présidait, à Paris, la mission militaire 
polonaise. Refoulées à Clewsk, battues à Derez-

nia, à Sereda, à Latyczow, les troupes bolche­
vistes ont subi des pertes sanglantes. 

Le 21 mars, le « Bonaparte Rouge » vint diri­
ger en personne l'assaut contre Zwiahel, point 
central du front volhynien. Trois divisions d'élite, 
précédées par des tanks et des autos blindées 
et appuyées par une nombreuse artillerie, 
prirent part à l'action. L'attaque rondement 
menée eut, d'abord, quelque succès ; vers 3 heures 
de l'après-midi, les troupes de choc bolchevistes 
prirent pied dans les faubourgs est de Zwiahel., 
Leur triomphe fut de courte durée. Vers le soir, 
les divisions du général Romer exécutèrent, une 
contre-attaque avec un tel brio que l'ennemi se 
retira, désemparé, sur ses positions de départ, en 
perdant plusieurs tanks et un grand nombre de 
prisonniers. En même temps s'effondrèrent les 
attaques ennemies contre Ostropol-Konstanty-
now-Latyczow. Pendant deux jours encore le 
« Bonaparte Rouge » s'obstina à vouloir percer 
le front polonais; le 2a mars l'offensive bolche­
viste commença à faiblir. L'armée des Soviets 
s'avoua vaincue. 

Les troupes polonaises qui à cette occasion 
prouvèrent encore une fois ieurs éclatantes qua­
lités, étajent commandées par le général Szeptyc-
ki ; le front de Polésie était tenu par le général 
Sikorski, celui de Volhynie par Romer, et celui 
de Podolie par Iwaszkiewicz. Le jeune soldat po­
lonais s'est couvert de nouveau d'une gloire im­
mortelle. Dès lors, les Soviets paraissent re­
noncer à l'espoir dé réduire la Pologne par la 
force armée et ils en sont réduits à compter sur­
tout sur l'habileté de leurs diplomates et l'astuce 
de leurs agitateurs. 

L. BRUNE. 

EN ALLEMAGNE 
L'Allemagne était avant la guerre la seule 

puissance où l'étude de l'Europe Orientale était 
sérieusement organisée et poursuivie. Au cours de 
la guerre on a même fondé, àBreslau, un Institut 
Oriental entièrement consacré à des recherches 
méthodiques concernant les langues, l'ethnologie, 
le commerce, l'industrie, les ressources, etc., les 
pays de l'Est européen. A l'heure actuelle, l'in­
térêt qu'éveillent ces pays dans les milieux poli­
tiques'et commerciaux allemands a encore aug­
menté. De plus en plus on se rend compte à Berlin 
que la rouie de l'Occident ayant été définitivement 
fermée à l'expansion germanique, celle-ci n'a 
devant elle que ce vaste et hétéroclite Est européen 
dans lequel les diplomates allemands vont riva­
liser de zèle et d'astuce avec les commis-voya­
geurs et les colons bien stylés. 

Le professeur Karl Goetz, de Bohn, qui fait 
autorité dans la matière, déclare dans la « Ga­
zette de Voss » que l'Allemagne trouvera dans 
l'Est européen le principal levier de sa renais­
sance. Ce savant reconnaît que le nouvel Etat po­
lonais en venant sHritercaler entre l'Allemagne et 
la Russie rend difficile le contact de ces deux 

puissances. Il conseille donc de favoriser dans les 
écoles allemandes l'étude des pays balkaniques 
par lesquels l'influence germanique finira par se 
répandre dans l'Orient tout entier. Le prof. Goetz 
préconise non seulement les études linguistiques 
très étendues, mais surtout l'utilisation métho­
dique des renseignements d'ordre économique et 
politique établis pendant l'occupation militaire 
dans la plupart des pays en question. Cet ensei­
gnement,doit être poursuivi avec toute l'énergie 
possible. « Nous avons besoin, écrit M. Goetz, de 
chercheurs, de novateurs et non de ruminants. » 
- L'attention que l'Allemagne prêle à l'élude de 

l'Est européen contraste singulièrement avec l'in­
différence habituelle des pays de l'Occident envers 
cette partie de notre continent qui renferme les 
plus précieux gages de l'avenir. 

Après 
la crise danoise 
C'est un fait historique universellement 

reconnu que, dans le courant du xix« siècle, 
l'Allemagne et la Russie se sont disputé l'hégé­
monie de la mer Baltique. La Russie se débat­
tant dans le chaos bolchevique a donné au Reich 
l'espoir de cette suprématie maritime en s'assu-
rant dans ce but la vassalité des petits Etats 
baltes et en paralysant les efforts dé la Pologne 
pour son développement économique. Mais les 
intrigues germaniques viennent d'être contra­
riées par l'Angleterre qui est accusée par l'Alle­
magne de profiter du résultat défavorable au 
Danemark du plébiscite dans la deuxième zone 
du Sleswig pour émettre l'idée de la création, 
entre le Danemark et le Reich, d'un Etat-tampon 
vassal qui favoriserait la domination anglaise 
sur la mer Baltique. 

La Vossische Zeiîung du l"' avril' se fait le 
porte-paroles de la protestation allemande en 
publiant, sous le titre : England Finger (le doigt 
de l'Angleterre), un curieux article, dont il faut 
retenir ce passage : 

«... Tout de suite, après le vote dans la 
deuxième zone de plébiscite, a surgi cette idée de 
créer autour de Flensbourg un Etat-tampon 
neutre. Puisqu'il faut admettre que le roi de 
Danemark poursuit une politique purement 
nationale, on a vraiment le sentiment qu'un tel 
Etat remplacera l'annexion et fortifiera dans le 
Sleswig l'influence danoise. Il est à peine 
besoin de proclamer formellement que cette 
manière de voir est contraire à la vérité. Un Etat 
libre entre les deux pays prive le Danemark 
d'une frontière commune avec l'Allemagne et ne 
peut contribuer qu'à l'aggravation des rapports 
commerciaux entre les deux pays. La constitu­
tion d'un pareil- Etat, résultant de l'agitation 
danoise, donnerait l'impression de l'existence 
d'une nouvelle Alsace-Lorraine et la politique 
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germano-danoise serait à jamais intoxiquée. On 
pourrait peut-être encore douter de la véritable 
signification de la constitution d'un tel Etat, si 
l'on Ignorait les leçons de l'expérience concer­
nant la politique des Etats limitrophes de la 
Russie et la séparation de Dantzig et de l'Em­
pire allemand. Dans une partie des petits Etats 
baltes, l'influence britannique se fait déjà sentir 
d'une façon excessive. Il y a à Dantzig un rési­
dent anglais et il ne faut vraiment aucune pers­
picacité p )ur ne pas prévoir que la seconde zone 
du Sleswig, constituée en Etat particulier, sera 
un Etat vassal de l'Angleterre et que c'est la 
mainmise complète de l'Angleterre sur la mer 
Baltique. Le Danemark cesserait d'avoir une 
influence quelconque et de pouvoir faire encore 
une politique nationale. L'agitation en faveur 
d'un Etat-tampon au Sleswig est un attentat 
britannique d'une gravité pareille à celle de la 
destruction totale par les Anglais de la flotte 
danoise devant Copenhague, en septembre 1807. 
La constitution dece t Etat achèverait le complet 
isolement de l'Allemagne et ce sera un nouveau 
pas vers la balkanisation de l'Europe. Tous les 
moyens sont bons aux Anglais pour atteindre ce 
but. La vie économique Scandinave peut s'écrou­
ler sous les révolutions et sous la grève générale, 
si l'impérialisme britannique prend toujours 
plus d'ampleur et si le nombre de ministres-
résidents augmente. Les derniers événements 
danois montrent malheureusement que tout 
l'art de l'optique n'est pas capable de guérir la 
myo de des hommes d'Ktat européens. » 

ÔNE O P I N I O I F R U S S E 
Le Journal Varchavskoie SIovo, organe de la 

colonie de réfugiés russes à Varsovie,publie dans 
son numéro du l " avril un article sous ce litre : 
« Une opinion russe sur Its frontières historiques 
de la Pologne » oh il constate qu'il n'y a que les 
gens « ayant tout à fait perdu la tête » qui ne veu­
lent pas, actuellement, admettre cette frontière. 
Après avoir rappelé la boutade de Nicolas II di­
sant que s'il avait vraiment le pouvoir de disposer 
de « .son » Empire, il accepterait cette frontière, 
le Varchavskoie Slovo souligne que, actuelle­
ment, la frontière de 1772 c'est la frontière entre 
la République de Pologne et le territoire où 
s'exerce la tyrannie des Soviets. La solution défi­
nitive des diverses questions territoriales et natio­
nales ne viendra que plus tard. Pour le moment, 
la sympathie de tous ceux qui ne sont pas bol­
cheviks est, sans restriction aucune, du côté de la 
Pologne. Le journal russe conclut que tous, quelle 
que soit leur conviction politique ou nationale, 
à moins d'être bolchevistes, doivent absolument 
approuver la Pologne d'avoir posé la reconnais-

.sance de la frontière de 1772, comme une con­
dition sine qua non des négociations de paix. 

LE GËNËRAL VON SEEGKT 
Le général von Seeckt, commandant en chef de la 

nouvelle armée allemande, successeur de von Lutt-
witz et suprême espoir du p.nrti militaire prussien, 
provient de la inènLi' liLriicc ([uc Ludendorif, Hinden-
burg, Mackensen, etc. Il est né en Pologne annexée et 
a été élevé à Posen dans l'esprit d'un nationalisme con­
quérant et hautain. Son père commandait, en Posnanie. 
le V« corps d'armée. 

Au cours de la guerre, le colonel von Seeckt, attaché 
à l'Etat-Major du groupe d'armées de Mackensen, a 
été le véritable inspirateur de toutes les opérations 
de ce groupe en Serbie, en Roumanie et en Italie. 
En 1915 ce fut von Seeckt qui conçut et exécuta la 
fameuse offensive de Gorlice. En somme, von Seeckt 
joua auprès du maréchal Mackehzen !e même rôle 
que Ludendorff joua aux côtés de Hindenburg. Très 
prudent, il se tenait toujours à l'écart des contro­
verses politiques bien que ses opinions pan|;ermanis-
tes et réactionnaires fussent notoires. 

Les milieux militaires allemands ont depuis long­
temps mis leurs espoirs en von Seeckt, futur chef de 
•l'Etat-Major général. Les milieux démocratiques et 
radicaux ne se dissimulaient nullement que l'avène­
ment de von Seeckt équivalait à l'installation au .pou­
voir d'une dictature militaire occulte, dont les consé­
quences ne se feraient pas attendre. 

Remarquons, entre parenthèses, que les provinces 
polonaises de la Prusse étaient devenues, en raison 
même d'une lutte incessante entre le germanisme 
et le polonisme, le foyer du militarisme forcené qui 
a fini par infester l'Allemagne et l'Europe tout entière. 

Hindenburg, lui, est né à Posen, rue Podgorna, que, 
les Allemands ont ensuite baptisée, en son honneur. 
Hindenburgstrasse. Ludendorff vit le jour à Kruszew-
nia, en Posnanie. Mackensen fit toute sa carrière 
à Dantzig, dans la 2' brigade des hussards de la Mort. 
Il devint, plus tard, commandant du 17« corps can­
tonné en Poméranie polonaise. Enfin, le général von 
Luttwitz, commandait en Silésie le 6" corps d'armée 
et se fit remarquer, en 1919, par sa cruelle répression 
de l'insurrection polonaise, Quant à M. von Kopp. 
il présidait, aux côtés de WiÙing, aux destinées de 
cette Prusse Orientale qui n'a jamais cessé d'être 
le repaire du militarisme forcené et le fief de la réac­
tion alleftiande. 

LA PAIX 
Les pourparlers de paix (-iilre la Pologne et le^ 

Soviets ne semblent pas aboutir au résultat voulu 
Le gouvernement de Varsovie, en réponse aux pro­
positions bolchevistes, a envoyé à Moscou ses condi­
tions. Fidèle à sa tactique habituelle, le commissariat 
bolchevik des affaires étrangères s'efforce de brouiller 
les cartes. Dans une suite de radiotélégrammcs il 
lance contre la Pologne des insiuuatiiuw destinées -i 
la discréditer aux yeux de l'Europ.:. 11 v est de nou­
veau question de l'impérialisme polonais et de l'action 
dos Grandes Puissances qui voudraient se servir de 
l'armée polonaise poiir renverser les Soviets ou tout 
au moins démembrer la Russie. Ce qui déplaît le plus 
k M. Tchitcherine c'est lo roruh du ijoux l'i-ncincnt 
polonais de conclure un :irnii..ii(r ..ur lonl le ri-ijnt 
Il ne veut pas non plus envoyer de délègues ;ï IJorysow! 
Le jeu des bolcheviks est clair. Il leur importait avant 
tout, en obtenant la suspensiondciliosl ililrs. de sauver 
les restes de l^iruiro i'(iui;'c dont hi îl inii inu r-l très 
précaire après le sanglant, échec de l'oll'r-nsivo qu'elle 
avait entreprise en Podolie et en Polésie. Puis, c'était 
le désir d'ouvrir les négociations à Reval, afin de pou­
voir traiter séparément avec chacun des petits Etats 
limitrophes et de se trouver en contact permanent 
avec Litvinoff, le représentant des Soviets à Londres, 
d'où ils espéraient recevoir de précieuses indications. 
Constatant l'échec de leur plan, les Bolcheviks ont 
recours aux menaces. Ils brandissent devant la Pologne 
)e spectre d'une Russie revenue de ses luttes intestines et 
ralliée dans une guerre nationale pour la défense de 
son territoire et de son unité. Ils rejettent sur la Po­
logne la responsabilité de l'effusion de sang qu'en­
traînera la continnaMnn des hostilités. Ces monace< 
n'effraient p:î  11' I;IUI\CI-IICUICHI [.(donni-. ll\oil cluii' 
dans le jeu des bolcheviks et in;iinl icnl IVi-nM-nicnt 
ses conditions. H est soutenu dan^ ciMc dci isimi par 
le pavs tout entier. Les journaux de \ arsov ic l'C-nlrc 
auU'o's. le « Kuryer Warszawski », le plus i;i;ind des 
journaux polonais, publient à l'occasion des IV'les 
de Pâques une série d'article- mi il- -nuliiiiienl liiua-
nimité de l'opinion publique qui iippriuue, sans dis­
tinction de partis,l'attitude prise par le gouvernement 
à l'égard des Soviets. 

~ A DANTZIG 
La presse polonaise attire l'attention des puis­

sances de l 'Entente sur les menées pailgerma-
nistes à Dantzig, où une véritable armée, munie 
de tout un attirail de guerre moderne, vient 
d'être organisée sous les auspices de l'Etat-Major 
du 27» corps prussien avec, à sa tète, le colonel 
Staff et le major Wagner . 

Les chefs du mouvement ont adressé a sir 
Reginald Tower, haut commissaire de la Ligue 
des Nations, une note réclamant l'annexion a 
l'Etat libre de la presqu'île de Héla et de la ville 
de Tczew(Dirschau). Cette réclamation est d'or­
dre purement stratégique, car Héla commande 
le golfe de Dantzig et la ville polonaise de Tczew 
est un nœud de voies ferrées entre le Reich et 
la Prusse Orientale. 

En même temps, les meneurs militaristes ont 
suscité à Dantzig un mouvement soi-disant 
« communiste » qui vient, fort à propos, appuyer 
l'action des éléments réactionnaires. 

Entre la Prusse et la Russie 
la Démocratie Polonaise 

monte la garde 
La Nouvelle Pologne a devant elle une grande 

tâche : celle d'achever l'évolution démocratique 
de la nation, l'évolution que les trois partages 
(1772-1795) avaient brutalement interrompue. On 
ne sait pas assez — surtout en France — que la 
patrie de Jagellon et de Sobieski constitue un des 
plus anciens et des plus brillants foyers de Pro­
grès et de Liberté. 

Le peuple polonais, dès le xv» siècle, développa 
avec une rapidité étonnante ses libertés civiques-
et politiques. Les droits qui portent aujourd'hui 
le nom de « constitutionnels » — inviolabilité d e 
l'individu, respect de la propriété privée et du 
foyer domestique, liberté d'association, liberté 
de conscience — étaient déjà reconnus en Polo­
gne au quinzième et au seizième siècles et ils 
durèrent jusqu'à la fin de la République. 

Le privilège de Czerwinsk (1422) conféra l'in­
violabilité des biens ; le Habeas Corpus polonais 
(la loi Neminem captivahimus nisi jure viclum} 
fut rédigé en 1430, bien avant celui de l'Angle­
terre ; le privilège de 1588 consacra l'inviolabilité 
du foyer... 

Parallèlement aux droits individuels se déve­
loppaient les droits strictement politiques. Le 
point de départ de ces derniers est le statut de 
Casimir Jagellon (1451), lequel s'engagea à ne-
jamais déclarer la guerre sans l'assentiment de 
la noblesse réunie en Diètes provinciales. Dès-
lors, on vit se manifester de plus en plus le prin­
cipe que le peuple doit être consulté sur les 
engagements qu'on veut lui faire contracter. Ce 
principe fut la pierre angulaire de l'organisation 
de l'ancien Etat polonais, tant décrié... 

Dans la seconde moitié du x v siècle, la Diète-
générale devint un facteur stable et important 
de la rie publique. Elle élaborait et promulguait 
les lois, fixait les impôts, surveillait la politique 
étrangère, ratifiait les traités et les alliances. 
C'est la Diète qui décidait de la guerre et de la 
paix. Peu c|e parlements européens ont joui de 
conipétences aussi extraordinaires... 

C'est le 3 mal 179i, date mémorable, que la 
Diète de Varsovie a voté une nouvelle Consti­
tution étendant la jouissance des droits civiques 
a toutes les classes du peuple. Catherine II et 
Iredéric le Grand se sont alors concertés pour 
étouffer ce « foyer du jacobinisme» qu'était la 

-république polonaise et pour commettre l'odieux 
crime des partages. 

Dès le début du xixe siècle, tous les efforts des 
Empires de proie convergeaient vers le but d'em­
pêcher la renaissance du peuple polonais; de 
endre odieux à ce peuple son propre passé et 

1 deal-de la Liberté lui-même. L'âme polonaise a 

m e u r i r n T ' " ' ' ' f * ' ' ' ' ' raffinements- de 
meurt LUe a gardé intacte sa grande tradition 

berale et son penchant pour le progrès et la 
Ïresse 7" '''''''''' l'Etat polonais se 
rne^ro; T . r ' " " ' ' " ° " prussienne touiours 
TeZlr T f^ '>"^ ' -«hie moscovite, comme un 
rempart de la démocratie et de la paix. C'est en 

dont T ° T ' ' " ' " " " ^ germano-bolcheviste, 
ZllT 'T1T'°''' s'étendent jusque dans les 
capitales de l 'Entente, s'efforce de dénigrer et 
de compromettre la Pologne aux yeux de la 
démocratie occidentale i » i , 
rpr,,,,.., • 1 "'^"'^^"î- Le peuple polonais 
répugne également au militarisme prussien et 
a la tyrannie bo cheviste. Il veut un régime qui 
donne a tous et à chacun des chances égales 
pour gravir l'échelle sociale. Il le veut et il 
saura défendre sa liberté. 

L. B. 
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— Espoirs déçus. 
La pangermaniste « Schlesische Zeitung » et d'autres 

journaux allemands du même genre répétaient inlas­
sablement des bruits sur de prétendus troubles bol-
«hevistes en Pologne. Quand il fut bien prouvé que 
•ces troubles n 'ont jamais ou lieu que dans l'imagination 
•des journalistes allemands — ceux-ci se sont remis à 
parler d'une très dangereuse agitation bolclieviste 
en Pologne. A en croire la « Schlesische Zeitung » 
l'existence de l 'Etat polonais ne tiendrait qu'à un fil, 
tou t y serait miné par la propagande bolcheviste et 
des instructions de Lénine saisies sur des agitateurs 
•arrêtés, auraient fixé l'établissement d'une république 
des Soviets en Pologne pour le mois de mars au plus 
tard . Nous somnies en avril, et non seulement les Soviets 
ne gouvernent pas en Pologne mais les Soviets de 
Moscou, contraints de reconnaître la défaite de leurs 
armées rouges, ne parlent plus de marcher sur Varsovie. 
Dans les télégrammes des journaux allemands, la 
garde l'ouge entrait à \ i lna juste au moment où elle 
étai t bat tue à plate couture en Polésie... On y peut voir 
<leux choses : les Allemands désii'cul sincèrement que 
ia Pologne soit bouleversée, et puis ils veulent per-
isuader l 'Entente de l'imminence d'un immense danger 
bolcheviste. 

— Les états baltiques et la paix 
séparée. 

Le Times reçoit de son correspondant d'Abo la 
nouvelle que le gouvernement finlandais a reçu de 
Tchilcherine l 'invitation d'envoyer à Petrograd des 
délégués pour régler les difféiiMuls existant entre les 
•deux pays. Le gouverncmeiil, d'Helsingtors, fidèle 
à l'accord conclu avec le gouvernement polonais, a 
Tctusé de traiter séparément avec les Soviets. Il faut 
voir dans cette décision la conséquence des résolutions 
prises à la conférence de Varsovie qui vient actuelle­
ment d'être ajournée. 

Par contre, la Lettonie,aveolaquellelegouvcrneinent 
polonais a toujours entretenu des rapports empreints 
de la plus grande cordialité s'est laissé entraîner dans 
l'orbite d'une politique contraire aux décisions prises 
à la conférence de Varsovie. D'après les dernières nou­
velles, elle envoie à Moscou des délégués qui doivent 
régltr la question des réparations des dommages de 
guerre et du rapatriement des ressortissants lettons. 
Quant à la Lithuanie, elle a toujours manifesté, tout 
aussi bien que la Tehéro-Slovaquie, le désir de con-
cliire une ])aix séparée avec, les Soviets. La fameuse 
Taryl)a de Kowiui, qui jiuise à lîerlin ses inspira­
tions, a de tout temps nianilrsle DUS ei-l enieiit son 
hostilité à l'égard de la Pologne et l'on ne pouvait 
•en aucun cas s 'attendre de sa part à une action com­
mune avec le gouvernement de Varsovie. Il est toute­
fois à noter que ni la l.il hiianie, ni la Tchéco-Slova-
quie n 'ont de froiilièi-es communes avec la Russie et 
que l 'état do guerre a depuis longtemps cessé d'exis­
ter de fait entre les Soviets et la Lithuanie. 

— Le bolchevisme en Litliuanie. 
I.e •( Kui'jer Lwowski» apprend de Kowno que la 

Taryha germanophile s'était faussement vantée d'avoir 
mis fin à l'agitation boltîheviste sur le territoire du 
petit E ta t lithuanien. Au contraire, on peut croire 
• que tout n 'y fait que eoiumencor. Des troubles, des 
massacres, des pillages se répètent de plus en plus 
fréquemment et les troupes lithuaniennes y prennent-
part . Ces désordres ne peuvent (pu- devenir très mena-
-çants pour l'existence de l 'Eta t lithuanien, dont la 
principale protectrice, la C.rande-Bretagne, espérait 
et voulait autre chose (pi'un foyer d'agitation révolu­
tionnaire empêchant tout travail productif régulier. 
C'est la population iiolonaise cpii souffre le p lus ; de 
1res nombreux Polonais, i inanl la Lithuanie, arrivent 
chaque jour à Wilno el ;, .Minsk. 

Les troupes fidèles à M. Smetona ont, momentané­
ment, tant bien (]ije mal calmé les révoltes. Mais, 
toute l'armée est si profondément imprégnée des 
conceptions bolchevistes venant de Russie, qu'un 
nouveau mouvement insurrectionnel peut commencer 
d'un jour a l 'autre. De nombreux agitateurs mènent 
une propagande bolchevi-le evlrêmement active. 
Afin .l'èlre prêt le cas écliranl. le général Szeptycki, 
commandant les armées polonaises du front de l 'Est 
a groupé des forces importantes sur la frontière li­
thuanienne. 

— Violences allemandes en Prusse Orien­
tale. 

Le Dziennik Gdanski apprend de la Prusse Orientale 
que la situation est extrêmement tendue dans tout 
le territoire plébiscitaire ; la milice allemande, appelée 
Sicherhtitswe.hr, commet des violences innombrables 
•disperse les réunions polonaises, empêche la vente des 
Journaux polonais. La liberté de la parole n'existe 

pas pour les Polonais. A la tête de cette propagande 
sont les fonctionnaires allemands qui mettent à son 
service toute l'influence dont ils disposent. La langue 
polonaise est toujours proscrite dans les écoles. Dans 
ces conditions, les Allemands préparent le plébiscite 
sans aucun contrepoids et si on ne supprime pas la 
Sicherheilswehr surtout — on ne peut même pas parler 
de la « volonté de la population librement exprimée ». 

— L'aide a l l e m a n d e a u x B o l c h e v i k s . 
Les journaux de Varsovie communiquent 

qu'un aéroplane allemand de grandes dimensions 
vient d'atterrir ù Smolensk. Il était chargé de 
médicaments, d'instruments de chirurgie et 
d'objets de pansement destinés à l'armée rouge. 

ÉCHOS 
— Concerts d'arlisles polonais. 
Le pianiste et compositeur polonais, M. Alexandre 

Tansman, a donné mercredi dernier à la Salle des 
Agriculteurs un concert des mieux réussis où il fit 
entendre pour la première fois une Sonate pour vio­
lon et piano et ses Paysages Polonais, qui obtinrent 
un très grand succès. 

L'illustre violoniste, M. Bronislaw Huberman, 
jouera le samedi 17 avril à 9 heures du soir à la 
Salle Gaveau, 45, rue La Boëtie. 

pendant ces années à venir peut être considéeé comme 
nul aussi bien en raison de la désorganisation presque 
totale de la masse ouvrière, décimée d'ailleurs par les 
guerres et la famine, qu'à cause de l 'anéantissement 
des transports et de tout l'outillage auxiliaire de l'in­
dustrie houillère (machines, planches, bois de support, 
etc.). 

Il est facile de tirer toutes les conséquences écono­
miques de cette catastrophe hoiiillère, é tant donné que 
la houille du Don alimentait 80 0/0 de l'industrie et 
des voies de communication de toute la Russie. 

La ruine de l'Industrie houillère 
dans la Russie Méridionale. 

L'extraction de la houille dans la Russie méridionale 
était naguère de beaucoup la plus importante de toute 
la Russie. En 1913-14.-15 le bassin du Don à lui «eut 
faisait de 70 à 80 0/0 de toute la houille de l'Empire. 
En 1914 notamment, malgré la perte des mines de 
Dombrowa (occupées par les .Allemands), la iji-odueliou 
houillère de la Russie ne diminue que de 1 i) u yî àc-e 
à l'activité redoublée dos mines du Don. 

Cependant l'année suivante l'intensification de la 
production de ces houillères devient impossible à 
cause des mauvais transports et de la diminution du 
nombre des ouvriers mineurs. 

C'est pourquoi en 1916 le gouvernement impérial 
porte le nombre de ces ouvriers à 210.000 et, tant par 
les primes qu'il leur accorde que iiai- les mesures de 
rigueur, il obtient la production mcrinm de la houille, 
à savoir 1.737 millions de pouds. I.e reiidcnieut naiosucl 
des houiUèrcs du Don est à ce moment de loO millions 
de pouds. 

La révolution fait tomber ce rendement à 117 mil­
lions de pouds au mois d'uelolire et à 78 millions seu­
lement au mois de déoetiihre I'.)I7. i'.a 1918 le bassin 
du Don devient le tei'raiu des luttes contre les bolche­
viks et les cosaques. l'endaiiL l'occupation bolchevique 
l'extraction de la houille loiidie à •,,'0-35 millions de 
pouds par mois. Au mois d'avril lOlMles .Mleiuands 
s'iiislalleut ilaiis ee pavs : mais niali,'i-é l'activité fé­
brile (juMIs ilépleieni. iiialu'iT une éiuirine mise de fonds, 
malgré liuiles les mesures qu'ils appliquent, l 'extrac-
lidu iiiensuelle de la houille ne remonte qu'à 45-50mil­
lions de pouds. 

En 1919 suivant la fortune des batailles le pays du 
Don passe des bolcheviks aux cosaques, après avoir 
été en 1918 occupé par les troupes ukrainiennes. La 
production de la houille en 1919 ne montepas au-dessus 
de 100 millions de pouds, c'est-à-dire qu'elle a diminué 
15 à 17 fois depuis 1914-15 ! 

Il est intéressant d'éludier eu détail h - eaiises de 
ce cataclysme éccmomicpie. Aiu-̂ i piir exemple en 
1917 l'arniée rouge l'I le réf;iine lMilclie\ique atlirenl 
les-ouvriers ipii (piillenl leur lra\ail . .'~ui- ••,'!'.!.000 on-
\ riers de lOKi il n'y avait en 1918 queUiS.OOO hommes; 
ilepuis. ee chiffre a encore diminué et de beaucoup. 

IJu même temps que leur nombre, diminue aussi 
la force productive des iiu\ riers. I.e tra\ail est uialfait, 
l'ouvrier étant démoralisé ou affamé, .\insi on compte 
en 19111 seulement 215 pouds par ouvrier contre 636 
pouds en 1910. D'autre jiart, le travail dans les mines 
occupait 2(i mille clievaux avant la révolution. Il ne 
reste sur ce chiffre que treize cents chevaux dans les 
mines en 1919. 

Les moyens de transports sont en pleine désorgani­
sation dans toute la Russie méridionale. Les loco­
motives anciennes n-c sont plus réparables ; les wagons 
sont souvent utilisés comme bois de chauffage. Le chauf­
fage manque d'ailleurs partout ainsi que la graisse pour 
les métaux. 

C'est la grande industrie qui a souffert le plus de cet 
état de «hoses. Sa réorganisation ne sera pas possible 
avant plusieurs années et au prix d'un effort financier 
immense. Le rendement du bassin liouiller du Don 

REVUE DEJiA PRESSE 
La nouvelle et très intéressante publication « Les 

Jou'S Nouveaar » vient d'éditer son douzième cahier, 
dans lequel M. Ladislas Mickiowicz traite avec éru­
dition la question de l'impossibilité du bolclievisme 
en Pologne : 

« En s'écroulaiit, le tsarisme a cnse\elt xuis -es 
décombres la multitude d'ouvrages qui, durant qu'il 
sévissail. pMip;i;:eail dans le monde les faussetés his­
toriques, destinées à égarer l'opinion publique en Europe. 
Il y a de ces sophismes, aujourd'hui périmés, que ses 
fidèles essaient encore de remettre en circulation, 
mais plus d'un d'entre eux, après avoir menti si long­
temps, éprouve, par-ci par-là, le même plaisir à dire 
la vérité qu'un prisonnier, longtemps enchaîné, et 
subitement délivré, ressent à étendre librement les 
bras. Feu Isvolsky a laissé des fragments de Mémoires 
qu'on publie et où on lit cette note : « Il est à remarquer 
que la famille impériale russe actuelle ne descend 
des Romanoff que par les feftimes : la descendance 
de Pierre le Grand s'étant éteinte avec l'impératrice 
Elisabeth, le trône de Russie échut à unducde Holstein-
Gottorp, dont la mère était fille du grand réformateur 
et qui, sous le nom de Pierre III , devint l 'auteur de la 
lignée impériale russe. S'il est vrai, d'autre part, que 
la naissance de Paul I " , successeur de Pierre I I I , fut 
irrégulière, et que son véritable père était un gentil, 
homme de la Cour, du nom de Soltikoff, les membres 
de cette lignée n'auraient donc pas une goutte de sang 
des Romanoff 'dans les veines. Les Mémoires de la 
grande Catherine, épouse )Je Pierre III et mère de 
Paul I " , dont l'authenticité n'est plus mise en doute, 
semblent confirmer cette version. » 

« Qui eîit jamais dit qu'Isvolsky éprouverait, un 
jour, le besoin d'instruire la France de ce détail ? 
.\Iexandre II eut l'inqirudence de prêter pour vingt-
quatre heures les .Mémoires de Catherine II à une dame, 
à laquelle il n'avait rien à refuser. Celle-là les prêta 
à un officier qui jouissait auprès d'elle de la même 
faveur qu'Alexandre II et qui, s 'étant empressé de 
les copier, les communiqua à Herzen. Herzen les a 
publiés. L'authenticité des Mémoires était niée, tantque 
ses descendants régnaient. Leur authenticité reçoit, 
aujourd'hui, une consécration quasi officielle. » 

Chronique financière 
Les changes continuent leur danse désopilante, en 

at t i rant vers eux l 'attention générale de tous les pro­
fessionnels et même du simple public que les événe­
ments obligent décidément à surveiller la Bourse. De 
nouveaux et sensationnels records ont été at teints . 
Le dollars effleure le cours de 18, la livre anglaise 
68, le franc suisse — 3.15; le reste à l 'avenant. 

La journée do mercredi a été un peu moins mau­
vaise. n(uis n'osons dire meilleure, pour notre franc: 
la livre :i rétrogradé à 6 7,1e dollar à 16; le mark al­
lemand — petite satisfaction d'amour-propre • a 
baissé de 35 à 25. 

Les valeurs dites « à change» ont suivi les fluctua­
tions des devises. 

Les actions pétroUfères ont monté dans des propor­
tions impressionnantes. La Royal Dulch a dépassé le 
cours de 60.000, le dixième vaut 6.100; et ce n'est 
pas fini. Le Sllell beaucoup plus calme — son tour 
viendra — approche de 700. Parmi ' les valeurs rou-
maints, la Colombia fait un bond jusqu'à 4.000 et 
reste demandée à ce cours-là. 

Les autres compartiments de la cote ne présentent 
rien de sensationnel; les valeurs polonaises marquent 
le pas, en a t tendant le résultat des pourparlers avec 
la Russie. 

P A U L L A N D O W S K I . 
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POLONIA N" 12 

MEMENTO 
Wiosna nadeszla... 
Wygli!.dana, spodziewana, upragniona przy szla 

nareszcie wiosna, znow przysz^a wiosna... 
Z now^ otuch^, promieniamislonca wyzloconq,, 

chwytamy za pçk gazet polskich, za ostatnich 
telegramôw polskich zwôj i czytamy i szukamy, 
szukamy naprôzno... 

Szukamy wiadomosci nie o zebraniach, swa-
rach, naradach, gadaninie chorobliwej, dezyde-
ratach, wnioskach, planacb, projektach, lecz szu­
kamy sladow najblizszego czynu, znakôw nieza-
wodnych odrodzenia, daremnie. . . 

Wezcraj , kiedy od przenikliwego zimna i wil-
goci mroziiwej grabialy nam rçce,kiedy zmarzla 
opoka tknqé sic nie pozwolita, kiedy wszystko 
slcazane bylo na przymusowy polsen razem z 
cafq. drzemi^cq pizyrodq, wczoraj spodziewa-
lismy sic, marzylismy, ze gdyjeno wiosna przej-
mie pierwszym swym wiewera niwy na^ze oj-
czyste,hei, siaki taki wôwczas plunie w garscie, 
chwyci za plug, za topat§, zâ mtot i machac niq 
bedzie niczem szablica na bolszewickim froncie, 
bo na froncie naszego zmartwychwstania, na-
szego wtasnego rz^dzenia sic na poUkim za-
gonie !... 

Cisza smierteina. 
Myslicie, ze nareszcie zabrano sic do budowa-

nia domôw, do dzwigania chatup drewnianych 
bodaj? Myàlicie, ze drogi nowe sic mofzczq, 
waly sypia nadrzeczne.ze brony grudç zapluzn^ 
zamieniaja w pulchnicç rodzajn^?... 

Wertujecie czasopisma, uczycie sic na pamiçc 
telegramôw... Wojna, polityka i zamçt!... 

Co w Polsce? jak nasza Polska? o co zabiega? 
do czego sic gotuje?... 

I owszem, gotuje sic do nowych iwi;(t, do no-
wych obc-hodôw uroezyslych... 

Na najblizsze dni zapowiada prasa powitanie 
màrszalka Focha Doskonale. Trzeba, nalezy sic 
to od nas, wszystklch polakow, dzielnemu, pra-
wemu marszaikowi Francji. 

Dalej,dalej zbliza sic pierwszy maj ! Swiçto! 
Wieikie swiçtorobotnicze. Caly pioletarjat, krom 
tego najubozszego.prawi o swiçcie pracy. Siusz-
nie, aby to byi znôvv dzien lenistwa. 

Tuz za pierwszym maja, idzietrzeci. . . Jakze nie 
obchodziù?Swiçtonarodowe,wiekopomne.Amoze 
i Konstytucja nadzieii ten sic urodzi, po dlugich 

NOWINY POLITYCZNE 
= Z iemia W i l e n s k a (Nr. 13) zamieszcza 

korespondenci<j z Kowna, w ktôrej, miçdzy 
innemi, pow.edziano : 

« Ostatnio izc^d kowienski skupil swe wysiiki 
dla zorganizowania i zwotania sejmu, t. j . zgro-
madzenia przedstawii-ieli ludnosci dla wypowie-
dienia swej woli o losach kraju. Mô̂  byc to t. 
zw. konstytuanta. 

l tutaj rziid litewski oàmiCÈzyi sii; zupelnie : 
oto ogtosil wybory nie tylko z miej8co^v'osci, 
bçd^oych obecnie w posiadaniu polskiem, aie 
jeszcze \y dodatku i w tych, klôre sq jùz przez 
kongres paryski przyznane Polsce. 

Oczywiscie jest to tylko wybryk, na kiôry nie 
nalezy zwracac uwagi; jezli komu zaszkodzi, to 
tylko panom politykom kowienskim j Tarybie. 
Jest to nowe lekcewazenie woli zwyciçskiej 
koalicji : Francji, Anglji, Ameryki i innych 
panstw, {i trzymaniem strony Niemiec i niem-
côw, z ktôrymi litwini kowieiîscy w zaden 
sposôb nie chi-a zepwac, czego niejednokrotnie 
dowiedli. » 

aprzewleklychbolachcalegosejmowegokoliska... 
Wiçc trzeciego maja bçdzie swiçto nad swiç-

tami... 
A po trzecim maja wypadnie ôsmy maja... 

dzien swiçtego iStanistawa... Zar^bal biskupa 
Szczepanowskiego krôl Boleslaw Smialy. Swiçty 
Stanislaw byl umçczon i zostal patronem Polski. 
Nalezy mu sic 1 obchôd solenny i narodowe swiçto 
dla calego ludu... 

Po dniu Switjtego Stanislawa, przypadnieserja 
strejkôw z rolnemi wlcjcznie, kilkanascie pocho-
dôw i wnet przygotowanie do èwifj-tnarodowych : 
amerjkanskiego, francuskiego, wloskiego, prze-
platanych wazniejszemi zdarzeniami, wymaga-
jqcemi rôwnie piçknej oprawy. 

Wiçc tu z powodu podpisania pokoju z bol-
szewikami, tam z racji przylqczenia skraweczka 
ziemi, ktôry wynik sprawiedliwosci anglo-sak-
soiiskiej raczy nam ze stolu plebiscytowego rzu-
cic na otarcie lez; owdzie znôw Kosciuszko i 
rocznica jakieis brygady, kompanji czy plutonu, 
gdzieindziej akademja bombastyczna i adres, 
adres i novva fêta... A cingle, i przy kazdej oka-
zji, cale putki wystrojone, utani w czapach 
przedpotopowych napoleonskich,cechy z chorîjg-
wiami, korporacje, instytucje, mlodziez szkolna, 
delegacje, proporce, estrady i mowy, mowy i 
mowy.. . Mowy-z galeiji Teatru Wieikiego i z 
balkonu Teatru, przepraszam, Ralusza, mowy 
pod pos^giem Mickiewicza i pod Kopcrnikiem i 
znôw mowy w t e a t r z e na przedstawieniu i nie-
rôbstwo, i w ostatku milczenie giuohe, ponure, 
bolesne tlumô«' ludu polskiego... 

Cala machina panstwowa bedzie zmUv u-ttiwa-
la co kilkà tygodni. Najpilniejsze fpiawy hydii 
miaiy terminy, wzglednie do tego.czy danj- dos-
tojmk bedzie przemawiai « programowo « w Fil-
harmoDJi czy tylko w sali Technikôw... Na 
uroczystosci te pojdi) znôw miljony 1 miljony... 
Bo kazdy starosta, kazdy przedstawiciel bçdzie 
musial zgotowac przyjçcie, za pienii^dze Rzecz-
pospolitej, aby podkomendny mu lud cleszyt sic 
i radowalw danym dniu lojalnie. 

Biedna, wyniszczona Ziemio Polska, ilezby 
dobra blogo&lawionego na Ciç splynçto, gdyby 
nafeszoie caty narôd polski chcial uczcic imiç 
Twoje trudem powszednim i zastuchaniem w 
poszmer pracy ! W.\c . GA«. 

= Z K w i d z y n i a donoszct do prasy polskiej : 
Teroiyzowanie ludnosci polskiej trwa w dalszym 
ciqgu. Jak zwykle, gwaltôw dopuszczaJE^ sic 
uzbrojone bandy niemieckie. Usilowania miej-
scowej komisji plebiscytowej, pod przewodnic-
twem wlochôw. pozostaja bez pozïjdanego 
wyniku ze wzglçdu na niedostateczny konty-
gentwojska. To glôwnie stoi na pizeszkodzie do 
wprowadzenia slosunkôw, opartych na spra 
wifdliwo.sci i porzi|dku. Ludnoso polska z nie-
cierpliwosciîî oczekuje poztiJanej zmiany. 

= P o k ô j z b o l s z e w i k a m i . Przedws'çpne 
pertiaktacje z rz^dem bolszbwitkim w sprawie 
zawarcia z nimi pokoju komplikujii si<j. Rzijd 
sowielôw nie chce zgodzié sic na Bory&ôw i do-
maga sic rôwnoczesnego zawieszenia broni. 
Rz;id polski trwa przy micjscu narad w Boryso-
wie i sluszanie zaznacza, ze przeprowadzenie 
ukladu o zawieszeniu broni wymagac bijdzie 
niemal tylcz czasu, co zawarcie pokoju... B9I-
szewicy, ktôrzy slq, w tej mierze, telegramy is-
krowe na caly éwiat naprôzno usiluj^ ukryé 
inten(j(junieruchomieniasil bojowych polskich... 
i tem samem rozpoczQcia w Polsce zajadiej pro-
pagandy destrukcyjnej.. . Tymczasem, wedlug 

noty polskiej, uktady w Borysowie mogly by sic 
zacz^ô dopiero 17 kwietnia. Jako reprezentantôw, 
ze strony poUkiej, wymieniaj^ pp. Szebekç, St. 
Grabskiego, Mieczkowskiego, posla Anusza, Racz-
kowskiego, Adama Tarnowskiego. no i jako 
przewodniczcicego.ministra Patka. Wobec dwu-
licowosci oczywistej rz^du sowieckiego, nie 
tylko rezultat pertraktacji, lecz 1 sama istota 
pertraktacji stanowi jeszcze wielki znak zapy-
tania. 

= U k î a d P o l s k i z Ukraiii§,. Niektôre 
dzienniki francuskie, za korespondentami an-
gielskimi, pdwtôrzyly wiadomosô o zawarciu 
rzekomem ukladu miçdzy Polskq, a Ukrainî^. Moc^; 
tego ukiadu Polska uznaje niepôdlegle paiîstwo 
ukraiiiskie, okresla granioe jego, uzyskuje dwie 
teki ministerjalne dla polakôw, jako przedsta-
wicieli zywiolu polskiego na Ukrainie i. t. d. 
Wobec braku podotc-jd potwierdzenia oficjalneg» 
tych wiadomoâci, nalezy wstrzymaé sic od 
wszelkich, w iym kierunku, uwag i komentarzy.' 

BARWY I GODLA 
RZECZYPOSPOLITEJ 

Aby polozyc kres naduzywaniu barw i godel 
Rzecz.\pospolitej przez nipswiadomychodnosnych 
praw i przepii-ôw Rodakôw, podajemy glôwne 
punkty « Ustawy z dnia i sierpnia, roku Ul9 
ruku, o Godlacii i barwach Rzeczypospolitej, 
Polskiej : 

Alt. 1. — Dopôki nie zosztarjij ustalone gra-
nice Paiistwa Polskiego i dopôki konstytucja 
nie okrtsli godel, barw panstwowych, jak i 
tyiulôw, urzçdôw i instytucji panstwowych,, 
urzçdy Uyeczypospolitej uzywac winny godel i 
barw zal<iczonych wzorôw : 

1. Herbu lizeczypuspolitej. 
Za herb Rzeozypospolitej Polskiej uznaje sic 

znak 01 la bialtgo z t:low;i zwrôcouiv w prawo 
(dla patiz:{(;ego w lew<>), ze skrzydiami wziiie-
sioiienii do gôry, ze ztotemi s/ponanii, Ivoron;^ i 
dziobeai w czejwonem polu prostok^inem. 

tzczegôlowy rysunekorla paiistwowego ustali 
Radu Ministrôw, na wniosek Ministia Sztuki i 
Kultury. 

2 Pieczçci Rzeczypospolitej Polskiej. 
Za pieezçc Rzeczypospolittj Polskiej uznaje 

sic pieczço okrqgh} z herbem Paiislwa na tle 
heraldyc znem. 

3. barw narodowych. 
Za Barwy Rzeczypospolitej Polskiej uznaje 

sic koloiy bialy i czerwony, w podtuznych. 
pasach, rôwnoleglych, z ktôrych gôrny — bialy 
dolny zas — czerwony. 

-4. Chonigwi Rzeczypospolitej. 
Za godto Rzeczypospolitej Polskiej, przystu-

guj^ce Naczelnikovvi Paiistwa, uznaje sic chor^-
giew barwy czeiwonej. przytwierdzon^ do 
(Jrzewca z herbem Rzeczypospolitej po.srodku. 

0. Flag dla dyplomatycziiyoh przedstawicieli 
Panstwa : konsulôw, wicekonsulciw oraz hand-
lowej bandeiy morskiej. 

Za flagç poselstw i konsulatôw oraz bandare 
haiidlowii morskîi, uznaje si§ chor4':'i.ew bez 
wyciçcia 0 baiwach panstwowych przytwier-
dzon;i do ruchomego sznura na drzewcu z her­
bem Rzeczypospolitej w posrodku biatego pasa. 
btosunek dlugosci do szerokosci chort^gwL 
stanowi 8 : 0 . 

6 Choriigwi i sztandarôw wojskowych : 
Za chorïigi.w pulkow^ w piechocie uznaje si<5 

chor;>giew bialq, prawie caikowicie zaiet;^ pizez 
polski kizyz kawalerski barwy czerwomj, 
posrodu ktorego, w otoku lisci wawrzynowych, 
napis . Honori Ojezyzna », Po rogach chorEi,gwi. 
w wiencach laurowych, umieszczony je t t numer 
putku.Olior^giew stanowi kwadrat, ktôrego bok 
wynosi t metr. * 

Za chor^giew putkowij w jezdzie uznaje sic 
çhorïjgiew tego samego wzoru, jednak bok 
kwadratu wynosi 65 cm. 

Na jednej stronie sztandaru pulkowego 
aozwolone jest zaslcj-pienie przepisanego godta 
przez emblematy szczegôlne i napisy, podlega-
JElce zalwierdzeniu Naczelnika Paiislwa, na-
wniosek Rady Ministrôw. 

7. Flagi wojennej htdowej i bandery morskiej 
wojennej oraz proporca i znaku polskiej mary-
narki wojennej. '' '̂  
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Za flagç wojennïi l^dowEj, oraz za banderç 
wojenrui morskq uznaje sic choi'^giew z wyciç-
ciem o barwach narodowych, przytwierdzori^ do 
ruchomego sznurka na drzewcu, z herbem 
Rzeczypospolitej w posrodku blalego pasa. Sto-
sunek dlugosci do szerokosci chor^gwi stano-
wi 8 : 5. Prôiz bandery wojenne], ktôra sta-
nowi wojskowy sztandar na okrçcie, ustanawia 
sic nas1çpuiîi;Ce chortjgwie okrçtowe marynarki 
wojennej. 

a) proporzec, kfùry wywiesza sic na dziobie 
okrçtu wojennego, o lie ten nalezy do pierw-
szych 3 klas okrçtu tj. ma wieksz^ poiemnoéé 
i arlylerjç. Proporzec przedstawia chor^giew 
prostok^tna o barwach narodowych; na niej 
znajduje sic polski krzyz kawalerski, w ktôrego 
sercu umieszczona rçka z mieczem. Stosunek 
dlugoéci proporca do szerokosci tegoz stanowi 
6 ; 5 . 

b) znak,. ktôry umieszcza sic na szczycie 
wieikiego masztu okretu wojennego, dla ozna-
czenia, ze okrçt jest w sluzbie czynnej pod 
dowôdztwen oflcera polskiej marynarki wojen-
nej. Znak przedstawia wsi^gç o IJarwach naro­
dowych z polskim Icrzyzem kawalerskim przy 
drzewcu. Stosunek dlugosciznakudo szeroliosci 
tegoz stanowi 25 : 1 

8. Plagl i godla poszczegôlnych Ministerjôw, 
projektowane w zgodnosci z anniejsz^ ustawa, 
ustala Rada Ministrôw na odnosne przedstawie-
nie. 

Art. 2. — Uzywanie przez instytucje niepan-
stwowe i osoby prywatne, bez szt-zegôlnego 
zezwolenia Ministra Spraw Wewnçtrznych, go­
det, chorag'wi i bander, w postaci niniejszq u-
stawii przepisanej, oraz pieczçci z orlem a takze 
jakiekolwiek uzywanie godel i barw panstwo-
wych w sposob, uchybiai£4cy czcl, naleznej 
Rzeczypospolitej, jest wzbronione i podlega, w 
drodze s^dowej, karze pieniçznej od 10 do 
10 000 marek, albo karze aresztu od trzech dni 
do szesciu miesiçcy albo tez obu tym karom 
razem, o lie inneustawy ciçzszych kar nie prze-
widuj^. 

• Przypominamy, ze czas najwyzszy odnowic 
prenumeratç kwartalni\ i jeszcze wi(jkszy czas 
uregulowac prenumeratç zalegajqc^... 

Przypominamy rôwniez, ze zadnego nieporo-
zumienia byc nie moze, bo POLONIA nikomu, 
krom bibljotekora, czasopismoin i francuskim 
mçzom stanu, numerow bezplatnie nie wysyla. 

WARUNKI 
MIESZKANIOWE 

Robotnikôw polshich we Francji. 

Ministerium ochrony pracy komunikuje : 
Od Attaché do spraw wychodzczych przy Ge-

neralnym Konsulacie w Paryzu, otrzymalismy na-
stçpuiace wyjasnienie w sprawie warunkôw 
mieszkaniowych robotnikôw polskich zakontrak-
towanych do odbudowy zniszczonych obszarôw 
Francji, bçd^cych przedmiotem licznych skarg 
rodzin robotniczych, pozostalych w kraju. 

Sprawa ta, zdaniem Attaché do spraw wychodz-
czych, przedstawia sic w dwojaki sposob. Mia-
nowicie w tej miejscowosci, gdzie wladze admi-
nistracyjne francuskie otrzymaJy do dyspozycji 
dawne budynki wojskowe, jak np. w Toul, ro-
botnicy polscy znajduja pomieszczenie, nietylko 
odpowiadajiice wymaganiom hygjeny, aie i wy-
godne. W okolicach zniszczonych, gdzie wojna 
nie pozostawilanic piôcz zdeformowanej ziemi, 
wladze francuskie zaraierzaly lokowaé robotni­
kôw polskich w t. zw. « tentes Bessenau », na-
miotach, ktôre, v̂ czasie wojnie, sluzyly na po­
mieszczenie szpitali 1 ambulansôw wojskowych 
i jako takie zyskaly zupelne uznanie francuskich 
lekarzy. Uobotnicy polscy bezwarunkowo od-
môwili mieszkania w namiotach, mimo, ze te, 
zaopatrzone w pièce i podwôjne sciany, daleko 
lepiej chroniiyby ich od zmian temperatury,ani-
zcli drewniane baraki, ktôre, wobec tej ich nie-
chçci do namiolôw, administracja francuska 
zmuszonii byla zbudowac w jaknajwiçkszym 
pospiechu. Baraki te pozostawiajq wiele do zy-

czcnia pod wzglçdem hygjeny i najprostszej wy-
gody, s^ zie oswietlone pizez nieliezne okienka, 
a wieczorem pozostaj^ w pôlinroku wobec nie-
wystarczajacego oswietlenia malemi naftowemi 
lampkami. Wskutek interwencji Attaché do spraw 
wychodzozych u kompetentnych wtadz cential-
nych, maJÊ  naslapir, w najblizszej przyszlosci, w 
tym kierunku gruntowne zmiany, zmicrzaj;\ce 
do poprawy pomieszczenia robotnikôw polskich. 

JEZYK POLSKI* NA POMORZU 
Za « Dziennikiem Gdanskim • podajemy tekst 

obwieszczenia wydanego na Pomorzu. Jest to 
jeden z dokumentôw nieslychanego gwaltu, do-
konywanego na naszym jçzyku przez miejsco-
wych urzçdnikôw.i 

Obwieszczenie. 
I. Kupcy pow. swieckiego sa obowlii^zani wszel-

kie towary w oknach i t. d. wystawione zaopa-
trzyc kartkami cen, na ktôrych przy towarach 
spizedaji^cych i-ztukami cena za sztukç wyjas-
niona, przy towarach podlug liczby lub wagi, 
cena uwzglçdniona wedlug miejscowej jednosci. 

IL Ivupcom i t. pow. swieckiego zakazanem 
jest w sktadach, lokalach i t. p. towary wszel-
kiego rodzaju sprzedawacosobom zewn^trz pow-
éwieckiego. 

Kupcy i t. p. winni sic zaopatrzyc pewnoscia 
nalezytosci powiatowej kupujacych przedloza-
niem chlebowych kart, wykazôw powiatowych 
lub takich od scttysôw, czy tez od wôjtôw. 

Osoby wojskowe winni sic legitymowac miejs-
cowym wykazem, wojskowym, lub takimie od 
nalezytej komendantury. 

Przekroczenia tegorozkazu bçda nasladowane 
kar^, konflskatem towarôw a rôwniez i zamkniç-
ciem dotyczE^cego skladu lub lokalu. 

IlI.Niniejsze rozporz^dzenia wpadaj% z dniem 
obwieszczenia w silç. 

Swiecie, daia 1û marca i920. 
Kom. Starosta. 

NAJMLODSZA POLSKA 
Byle ziemie polskie zaboru pruskiego pozbyly 

sic szeregu pomnikôw, przedstawiajï^cych wsze-
laklch niemieckich Frylzôw i Wilhelmôw... To 
znaczy,zepozdejmowano z cokulôw granitowych 
dygnitarzy'germaiistwa. Uczyniono dobrze. Aie 
zachodzi teraz kwestja, aby te cokuly zuzyiko-
wac ., 

Radtôw byio wielu az znalazt sic fejletonista, 
p. Zefiryn Gwozdzikowbki, ktôry na szpaltach 
« Kurjera Poznanskiego » powiada filuternie : 

« Projektzuzycia cokolôw po pomnikach nie­
mieckich naponiniki polsklejestniezmirrnleprak-
lyczny i rozwiazuje w prosty sposob pioblem, 
nad klôrym prôzno dol<id deliberow'ano Uwa-
zam jednakze, iz moznaby sic jeszcze praktycz-
niej urzadzic i jaknajspieszniej oko, glodne 
pomuikô\\', nasycic. 

« Przecifz nie tylko cokôly nam pozostaly! Sa 
zapewne jeszcze gdzies w lamusie magistrackim 
ligury, klôre na owych cokôtach staly. Moznaby 
poproslu poobtiïicac glovvy w pikelhaubaoh a w 
ich miejsce powkrçcac odpowiednie glowy w ro-
gatywkach. Gdzie jak^i glowç umiescic, czy ^. p. 
glowQ Chrobrego wkrçcic w miejsce glowy Bis-
marcka i t. d., mogliby radni raiejscy rozstrzyg-
na(- w tajnem glosowaniu. Ze wtedy Chrobry 
paradovvalby w mundurze Bismarcka lub Kos-
ciuszko w plaezczu Fryderyka, nie gra zadnej 
roli. Przecicz Poniatowski, przeznaczony do 
Warszawy, a / robiony przez niejakiego Thor-
waldsena, siedzi w koszuli na koniu i swiecl go-
lemi lydkami. A côz znaczy koszula wobec za-
wiesistego plaszcza z peleryn^! Niktby o nas nie 

powiedziai, ze pozalowalismy przyodziewku na­
szym chwalom narodowym. 

« Pomysl môj, jak >^dzç, nader praktyczny nie 
jest bynajmniej nowym ; podubna transamputacja 
bowiem zostala juz, z wielkiem powodzeniem, 
wypraktykowana w jednym z gmachôw wojsko­
wych w Poznaniu za naszych czasôw z ta jedynie 
odmianî^, ze w tym wypadku operacji dokonano 
na obrazach. Dlatego tez zadnych pretensji do 
pierwsztnstwa wynalazku nie podnoszç, i odsïç-
pujç zaszczyt, komu nalezy. » 

EMI&RACJA DO ÂIERYKI 

Warszawska prasa zargonowa donosi : 
Rz^d amerykahski nie pozwala obecnie na 

przyjazd do Ameryki obywatelom pahstw euro-
pejskich, klôrzy zaliczaja sic do katego.-ji emi-
grantôw, zamierzajïjcych.osiedlic sic za oceanem. 
Wyjatek stanowia jednak osoby, kiôre maj^ juz 
w Ameryce kogos z rodziny, np. ojca lub mçza 
i gdy ten zyczy sobie zabryc rodziiiç do. siebie. 

W takiem polozeniu sa przewaznie Zydzi z 
Polski, ktôrzy jeszcze przed wojna wyjechali do 
Ameryki i nie zabrali rodzin z soba. Ula uiat-
wienia obecnie rodzinom tymprzejazdu do Ame­
ryki utworzylo sic za oceanem konsorcjum, celem 
wyslania do Polski pelnomocnikôw, ktôrzy zor-
g-anizujatu przfjazd wspôlny i ulatwi^ podrôz 
do Ameryki. 

Do konsorcjum tego zgîosilo sic juz 30.061 
emigrantôw, kiôizy chca sprowadzic z Polsfci 
32.500 rodzin, zlozonych z 97,980 osôb. 

Konsorcjum zebr.ito dane statystyczne o wa-
runkach Ciîzystencji tych emigrantôw. 12.000 z 
nich ma wlasue skiepy w Ameryce, 19 000 nale­
zy do rôznych insiylucji spoiecznych. 30.000 tych 
emigrantôw posiada razem maj^tek, wynoi;za,cy 
z gôr^ 73.000 dolarôw, czyli ze przeciçciowo wy-
pada na kazdego po 2.462 dolarôw. Pozyczki wo­
jennej amarykanskiej zakupili za 10 i pôl tysi^ca 
dolarôw. 

Delegaciemigrantôw. przed wyjazdem do Pol­
ski, zamôwia we Francji, Holandji iBelgji spec-
jalne okrçty dla rodzin emigrantôw. 

W Warszawie otworz^biuro centralne dlaca-
lej Polski. ktôre bçdzie mialo filje na prowincji. 
Biura te zatrudniac bçd^ kilkaset osôb. Spec-
jalne samochody i parostatki bçda zâbieraly ro-
dziny emigrantôw z tych miejscowosci, gdzie 
niema koraunikacji kolejowej. 

Wszeikie przygotovvaiiia odbywajiv siçw poro-
zumieniu z rz^dem amerykarrslîim, ktôry juz wy-
slal odpowiednie instrukcje swym konsulom. 

PO SEJMIE 
Zamkuiçcie trzeciej sesji Sejm korespondent 

Kurjera Po;na)isftiego zaopatruje nastçpujq,cemi 
uwagami : 

Obrady sejmowe zakonczone. Trzecia sesja 
Sejmu ustawodawczego zamkniçta. Jest w tych 
slowach pewna niesci!-losc,otyle, iz Sejm obecny 
nie odbywa zadnych stalyth sesji, gdyz jest 
konstytuantq, a pod terminem» sesja », w Sejmie 
obecnym, okreslaja okres czasu pomiçdzy jed-
nem a drugieni zebraniem sic z powodu ferji 
swi^tecznych i wakacyjnych. 

Teraznifjsze ferje wielkanocne bçda krôtkie, 
gdyz trwac l)(jdq niespelna trzy tygodnie. Zaraz 
po swiçtach zjad^: sic czlonkowie komisji, prze-
dewszystkiem konstytucyjnej na dalsze narady 
przygotowawcze nad konstytucJEi. Prace te po-
stapily istotniedal ko i,nilmopesymizmupewnych 
kôl, nalezy zywic jednak przekonanie, iz Idea 
marszalka Tr^mpczynskiego, aby w rocznicç 
wifkopomnej Konstytucji Majowej w Sejmie Od-
rodzonej Polski rozpoczqô debaty nad projekteiu 
nowej konstytucji, odniesie tryumf i ze dzieii :i 
maja 1920 roku stanie sic podwôjnem swiçtem : 
nie tylko rocznic!| wieikiego dnia aie takze uro-
czystôsci% konstytucji prac Sejmu Wieikiego. 

Niektôre grupy gwaltownie pri^, aby jaknaj-
prçdzcj uchwalic konstytucjç i przeprowadz'c 
nowe wybory. Taktykç swojq dostosowuja do 
nadziei, iz nowe wybory dadz^ im wlasnie wiçk-
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szosczdecydovvanii. Nie uwzwlçdniaja wszelako 
okolicznosci, ze,w miar^poslçpu czasu,suwereni 
nasi nieustannic dojrzewajii i s^ coraz mniej 
skionni do eksperymentôw \v rodzaju reformy 
rolnej . Przed rokiem niewiadomo, czy dvvuizbo-
wobo byjaby moghi reflektowac na przyjçcie, 
dzisiaj zas cor^iz bardzifj iialezy sic liczyc 2 
bardziej umiarkowariem utozeniem za?ad kon-
stytucyjnych. W czasie, od swiat Bozego Naro-
dzenia,komisiakonstytucyina przyjçla rozdziatyo 
glowie rz£idu i o rzqdzie samym. Pozostaje 
jeszcze, obok innych spraw, jak sfjdownictwo, 
administrac] X i t. d., jeszcze kwestja tak wazna 
jak ordynacja wyboix-za. 

NOTA RZADU POLSKIEGO 

w odpowiedzi na nofç Czicz«rina, rz;jd polski 
wyslal do Moskwy note nastçpujqc^ : 

Warszawa, 1 kwietriia 1920 r. 
Pan Cziczerin, komisarz lUdowy do spraw za-

granicznych, w Moskwie. 
Radakoinisarzôwludowych ropyjskiej Rzeczy-

pospolitej sowielow zwrôcila sic do rzj^du pol 
skiego z tem zc ; 

« Hosyjski rzqd sowielow prosi, azebyrz;id pol­
ski oznaczyf nilejscei termin rokowaâ, zapropo-
nowanych mu w celu zawarcia traktaiu pokojo-
wego. » 

lÀz^d polski, w radjotelegramie z d. 27-go mar-
ca, wskazaJ to miejsce i przy wyborzeswym ob-
staje. 

Pozatem, po wycz«rpuji|oem rozpoznaniu ca-
loksztattu sytuaeji, rz^d polski uznat, iz nie muze 
przyjïic zaprojaklowanego w radjotelegramie z 
d. 28 marca zaw'ieszenia broni na calym froncie. 

Cosif^ zas tyczy p-rzyczolka mostowego Bory-
siAV, to — zgodnie z brzmieniem poprzednieo-o 
radjotelegramu z d. 27-go marca — akcja bojowa 
bçdzie na nim przerwana nie ohwilowo, lecz na 
càly czas trwania rokowan pokojowych w Bory-
sowie. 

Zwîoka w udzleleniu odpowiedzi na pytanie, 
<lotycz£!,ce liczby uczestnikihv konferencjii per-
sonelu pomocniczego rosyjskiego, moze unie-
mozliwvû ukoiiczenie na 10-ty kwietnia niezbçd-
nych przygotowaù technicznych w Borysowie. 

(Podp). St. Pateh, minister spraw zagraniiz-
nyoh. 

GRAWCA POLSRO-NIEMIECRA 
Pofeko-niemieckakomisja grauiczna, 0 ktôrej 

pracach donosilismy, ustalila granicç Hzeczy-
pospolitej polskiej z Niemcami na przestrzeni 
175 kilometrôw. 

W miejscaoh, gdzie traktat przewidywal, jako 
granice Hzeczypospolitej polskiej, dawnegranice 
obwodow administracyjnyeh, jak np. granice po-
wialôw l«b prowincji, uwzglçdniono przy wyty-
kaniu nowej granicy jedynie zt^dania wlasoicieii 
ziemskich, klùrych grunta c-ale i skomasowane 
dotykaj^ bezposrednio graniey admi-nistraojnej 
z jednej lub z drugiej strony. Tarn, gdzie trak-
tat przewidywai nowe gra.nice, ustalono j« na 
raecy rokowan miçdzypanstwamiinteresowanemi 
t. j . Polskfv i Niemcami a paiislwami niezaintere-
sowanemi, t. j . Francjji, Anglj^, Wiochami i Ja­
pon] Ê . 

Wjtkniçte juz granice SH nastf;puj;tce : 
W okolicy Pily, granica Idzie wzdluz rzeki 

GWy, az do miejsca, gdzve -ta rzeka, tworzi^c 
wyspç, dotyka prawie linji koliejowej Poznan — 
Piia.nastçpnie, pod prws^ym k^tem, przecirea tiç 
liTij»; i w tym kierunku -dochodzi do dro^i kro-
lewskiej, prowadz<\'oei z Kuddowtal do Kacïor 
{Erpel} ; st^d idzie na przestrzemi 125 metrôw 
W«dtuz tej drogi, nastçpnie zbacza oa pôlnocao-
wscïhôd i prowadzi dalej 6 klm. 8i.O m. graBicï^ 
lasôw miejskioh Pily i Icsniotw ^Grabowa fGra-

bau) i Zelgniewa (Selgenau) ; dalej prowadzi 
duktem lesnymnapotudnie od lesniczowki Brody 
az do skraju lasu, pôzniej skrçca na pcjlnoc i pro­
wadzi az do poludniowego kraiioa jeziora Wa-
kunckiego, przechodzi jego pôhiocnym brzegiem 
az do miejsoa, gdzie sic spotyka z dawn;} granic;^ 
W. Ks. Poznaiiskiego i idzie dalej wzdhiz niej, 
az do mieisca, gdzie rzeka Lobzonka tpj graniey 
juz nie stanowi. 

Wodcinku poludniowym, granica, dof.'̂ d usta-
lona, idzie od punktu granicznegopowiatàw gôrs-
kiego, milickiego i rawickiego dawnEj, graniCE^ 
Poznaiiskiego. 

Na tej przestrzeni kilka raalych wlasnosci 
ziemskich, tak polskich, jak niemieckich, a lez^ 
cych poza granicamiobu panstw, przyJaczono do 
nioh. Od punktu, w kldrym granica poznaiiska 
dochodzi do drogi Wildbahn — Bogdi.j, granica 
prowadzi przez pola do jeziora Carlteich, pozo-
stawiajqc przy l'olsce wsie Bogdaj, Modzanôw i 
Zabnik, naslçpnie, zachodnim skrajem lasu kon-
radowskiego, idzie granic;^ gminy Konradow, az 
do toru kolejowego odolanowsko-olesnickiego. 

W ten sposôb czçsc, powiatu sycowskiego, 
jak wsie Konradow, l)obrzoc, Chisi'i i t. d., przy-
laczono do Polski. 

i'rzesyiaji^ozapytanie do POLONII, nalezy do-
laczyc markç na odpowiedz. 

PQRACHUNKI 
Porachunki polityczne nie ustaj^. Ostatnia 

kronikasiidowa warszawska przynosi zn6wjedn;i 
z wielu rozpraw, likwiduJHcych kwestjç roznic 
orjentacyjnych. 

Gnzela Poranna w Nr. z dnia 13 stycznia 1918 
r. umieécila notatkç nastçpujiioej tresci ; « Nie-
dawno ukazal sic numer pisma p. t. Narôd a 
paàslioo, wydawanego przez znanego wspôlpra-
cuwiiika Godziny i Goûca, Wladyslawa Studnic-
Idego. Jak niewybrednym w dobieraniu srod-
kow polemicznych jest Studnicki, swiadczy 
jego apel, domagajïiey sic sledztwa przeciw mi-
nistrowi Staniszewskiemu za jego mowç do 
legjonistôw w Szczypiornie. Stare nalogi nie 
opuszczaj^ wspôtpracownika Gohca. i Godziny, 
oraz autora ostawionych delatorskich memorja-
iow. Leez przyjdzie czas dokladnych porachun-
kow z delatorem. » 

Studnicki zaskarzyJ owczesnego redaktora Ga-
zely Porannej, dr. Przemyslawa Mqczewskiego, 
do s<\du ok'çgowego o potwarz î zniewagç w 
druku, przytaczajc^c, iz dopuszczono sic klam-
Jiwie najciçzszej zniewagi, jakfj mozna dotknqc 
polaka. 

S£j,d okrçgowy, ' po wysluchaniu swiadkôw 
stron obu i po rozpoznaniu dokumentôw, mie-
szczqcych odpisy, skladanych przez Studnickie-
go wtadzom okupacyjnym niemieckim memor-
jalôw, uznal, ze S. istotnie okazal dziaialnosc 
delatorski), ze Gazela Poranna wydruliowaïa 
okolicznosci prawdziwe i red. Mqczewsliiego z 
zarzutu potwarzy i zniewagi uniewinnii. 

Studnicki w obszernej skardze apelacyjnej zŝ -
daiponownego zbadania swiadka, Nawratilowej, 
i nowych swiadk()W. 

Si^d apelacyjny w Warszawie na ponownej 
rozprawie wysiuchat zezr.an swiadkovv : Nawra­
tilowej, b. redaktora Go/ica, MakowiecJdego, i b-
sekretarza Studuickiego, Kurzenieckiegopoczem 
udzielil giosu oskarzycielowi Studnickicmu i o-
broiicom. 

bivd Ilinstanegi ogiosil wyrok, ktorego mocii 
apelacj^; Studnickiego pozostawil bez skutku i 
wyrok sqdu ok.r<j^owego, upiewinniaji^^y redak. 
tora M. zatwiepdzil. 

CZESKA UCZCIWOSC POLITYCZNA 

Kurjer Warszawski zamieszcza ciekawy arty-
kut telegraficzny, charakteryzujacy niego-
dziwosci czeskie i piçtnujcjcy przewrotnosc po-
lityki czeskiej w stosunku do nas, polakow, 
tymczasem.. . 

« \V ostatniej swej mowie w zgromadzeniu 
narodowem szeroko rozwodzil sic minister 
spraw zagranicznych, Benesz, o « metodach 
polilycznych polskich », ktorych podstawi^ jest 
« oszczerstwo, falsz i wymuszanie ». Wyglosil 
tç mowç z powodu straszliwego pogromu, 
klôpy, z okazji projektu zaprowadzenia komisji 
administracyjnyeh w szesciu gminach zagl(;bia, 
urzqdzili czesi na bezbronnej ludnosci polskiej. 
Pogromu, ktorego skutki trwajq dot.-vd. Wowezas 
minister czeski 3 stwierdzil », ze wszystkie te 
gwalty i barbarzyiistwa popelnili polaoy, ze 
wiçc polacy to zaniordowali trzech ludzi, poka-
leczyli ludzi kilkadziesiqt i wypçdzili z wiasiiych 
mieszkaii i pozbawili praey kilka tysiçcy ,pôla-
kôw w zaglçbiu! .Nie zdziwila nas ta movva 
wowezas zbytnio, byta tylko bowiem now;), 
zwrotka tej samej zawszo ezeskiej piosenki. 

« .Swiezo zapadl w Cieszynie wyrok w glosnej, 
przed kilku miesiïvcami, sprawie zamordowania 
w Dziecmorowicach, w karczmie Niebroja, 
oslawionego nauezyeiela czeskiego, Majwalda. 
Niemiecki sénat w Oieszj nie .«kazal, jako win-
nego tego morderstwa, natrzyletnie ciçzkie wiç-
zienie czecha, Szynieczka, a uwolnil oskarzo-
nego takze polaka, Zarçbç. Sprawa miaia sic tak : 
\Ve czwartek, dnia 4:-go grudnia 1919 roku, 
grupa polskich gornikôw weszla do oslawionej 
knajpy pijackiej czeskiego wojta Dziecmoro-
wic, Niebroja, i za piwo zapiaoic chciaia nies-
templowanemi pieniçdzroi; wtedy Niebroj 
zacz^l sic z gôrnikami klooié i szarpac. Do b(3jki 
wtrq,cil sic dobrze juz podpily nauczyci«l, 
Majwald, i podczas szamotania w ciemnosciach, 
bo swiatJo zgaszono, ktos, a jak dzis juz stwier-
dzono, ezech, .-zymeczek, pchnqi smiertelnie 
Majwalda nozem 

« Juz tej samej nocy napadli czesi i zbili do 
utraty przytomnosci gôrnika Janiurka, zupeinie 
niewinnie wpli^tanego. 

« Oata prasa czeska wszczçta straszliwe larum 
z powodu 0 mordu politycznego », jakiego doko-
nali polacy na mçczenniku sprawy ezeskiej, 
bohaterze Majwaldzie I Na wiecach w Oriowej, 
Karwinie i t. d. czesi wzywali rzt^d czeski, aby, 
w przeciftgu osmiu dni, zaJHt zbrojnïe Dziecmo-
rowice i Lutyniç polsk^i i niemieck:|, aby zaz^-
dai od rzijdu polskiego satysfakcji, a od 
komisarjatu w Ostravvie, aby nie odwazyl sic 
wypuscié na wolnosc ani jednego aresztowa-
nego polaka. 

« A tymczasem rozpoczql snj w ZagJçbiu 
« czeski odwet », « bo lud czeski sam sobie wy-
mierzy samosf^d ». Rozpoczqi sic systemalyczny 
czeski pogrom. Pobito do krwi kilkudziesiçciu 
ludzi, a w ich liczbie prof. HayduTciewicza i prof. 
Feliksa z zon:i, ktôra znajdowala sic wôwczas 
w stanie powaznym. 

(t Skorzystal tez ze sposobnosci narodni vybor 
ostrawskiisztuczniepodniecalwzburzenie,chcîic 
juz wowezas osi4gn<j6 to, co mu sic dopieroteraz 
w marcu udalo, t. j . wyrzucic 7. zaglçbia calii 
inteligencj<j polski}. i przywodcow. Tak samo, 
jak przed dwoma tygodniami, rozbijali juz z tej 
oknzji czesi giowy polskie i zebrania i przedsta-
wienia. Rzqd czeski slal do Warszawy noty, a 
rzijd polski usprawiedliwial sic przed czeskim! 
Przedstawiciel polski w Pradze zjawil sic dnia 
U g r u d n i a 1919 roku, jak tryumfalnie donioslo 
czeskie biuro prasovve, w ministerjum spraw 
zagranicznych i oswiadczyl, ze rzj^d polski, na-
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tychmiast po otrzymaniu wiadomosoi o wypadku, 
samorzutnie zarzcjdziJ najsurowsze sledztwo, o 
ktôrego wyniku zawiadomi rzi]A czeski. 

« Dzis sprawa ta znalazla swôj epilog. Najsu­
rowsze sledzlwo, przeprowadzone przez neutral-
nych niemcow i procès wykazaly najzupelniej-
szî̂  bezpodstawnosc oszczerstw czeskich. 
Czeoha Majwalda zamordowal Szymeczek, 
czeoh, o czem wiadomo, czego jednak przed 
zakoiiczeniem urzçdowego sledztwa i s^dowego 
orzeczenia, ani jedno pismo polskie nie pisalo. 
Inaczej czesi. Wiedzieli bowiem od samego 
pooz;jtku, jak sic sprawy maj^ aie ani na mo­
ment nie zawahali sic aby perfidjç rzucic na 
cal^ t'olske,-oszczcrslwo i stek obelg, , wzbic 
tumany kurzu, ktôre przystonic miaiy prawdç, a 
pozwolic im zalatwit- swe zbrodnicze, polityczne 
zamiary, ktoryoh ostatecznym celem zdobycie 
Cieszyiîskiego dla siebie. Obecnie rzad polski, 
Ictôry az nadto skwapliwie « usprawiedliwial 
sic » — powinien zazi^dac zadoscuczynienia za 
oszczerstwo i insynuacje czeskie, rozgloszone 
przez prase czeskïi i mowy niemcow na zgroma-
dzeniu narodowem po oatej Europie. 

Raz nalezy zdemaslcowac nareszcie przed 
uczoiwymi ludzmi metody polityczne czeskie i 
mijzôw stanu, klôrzy sic niemi zbrodniczo' 
posluguit-i. » 

Legja Kobiet 
Legja kobiet polskioh, zapoczc^.tkowana tak 

chwalebnie przy obronie Lwowa, przetrwa, sta-
nie sic regularnq, formacja... Zacif^g znôw o-
tworzono. Oto co w tej mierze oglasza « Kurjer 
Poranny », organ poloficjalny warszawskiego 
Belwederu a wiçc p. Naczelnika Paiistwa i wo-
dza naczelnego : 

Prôba uzycia kobiety do sluzby wartowniczej 
we Lwowie i Wilnie wydala niezwykle dobre 
rezultaty, Mykazujiic zwiaszcza wielka^ uczci-
wosc i sumiennoso legjonistek w strzezeniu do-
bra panstwoweo-o. 

To tez, przy obecnym braku podoflcerow i in-
teligentnych zolnierzy na froncie, ministerjum 
spraw wojskowych postanowilo wyslaé na front 
caly ten w;ojskowy materjal niçski, ktory btjdzie 
moznazast^pickobietami. W Warszawie, tak, jak 
przy innych dowodztwach okrçgowych general-
iiych, powstâje bataljon ochotniczcj legji kobiet 
dla celow sluzby wartowniczej.Sluzba jest ocho-
tnicza, zobowiîizanie na sze«c miesiçcy. 

Wymagane przedlo/enie : metryki, swiade-
ctwa moralnosci, swiadeotwa pracy lub egzami-
ni)\v, poleceniadwooh osi'ih wiarogodnych, wre-
szcie pozwolenia rodzicôvv, jesli kandydatka nie 
jest pelnoletnia. 

Zglaszac s\q mozna od d. 15 b. m. w koszarach 
Ochotniczej Legji Kobiet, na ul. Agrykola nr. 86. 

TURBACJE PANA PREZESA 
Jedno z czasopism wieikopolskich w nastçpu-

jqcy sposdb charakteryzuje klopoty pana Pre-
zesa : 

P. prezes ministrôw, wychodzi^c z gmachu, w 
ktorym ma swq siedzibç, przestïjpit prôg lewa 
nog:i- Zobaczyl to przechodz;icy czlonek • skon-
densowanej prawioy » i, wgodzinç pozniej, wie-
dziala o tera i zatrzçsia sic z oburzenia polowa 
mieszkaiicôw stolicy. 
• I podniosl sic okrzyk : p. prezes lekcewazy 
zwyczaje narodowe, pr«igprzest(jpuje siçzawsze 
praw^ nog.i, co powie na to eptenta, jakiez po-
wiklania dyplomatyczne moga z tego wyniknjiù. 

W 2 godziny pôznrej, zjawita sic u premjera 
deputacja « skondensowanej prawicy » i powia-
âSmila go o oburzeniu i woli ludu. 

Dnia nastçpnego uwazal juz p.prezes,byprze-
kroczyc prog prawi^ nog:v Zobaczyl to przecho-
dzc-̂ cy cztonek « rozwichrzonej lewicy » i, w go-

dzinç pozniej, wiedziala o tem i zatrz^sla sic z 
oburzenia druga polowa mieszkancôw miasta. 

I podniosl sic okrzyk : p. minister zdradzil lud 
pracujîicy, przeszedl do obozu prawioy, my, robot-
nicy polscy ze wszystkich czçsoi swiata, protes-
tujemy i wyrazamy p. ministrowi naszq pogardç. 

W l godziny pozniej, zjawila sic u premjera 
deputacja<( rozwichrzonej lewicy » i powiadomila 
go 0 oburzeniu i woli ludu. 

Przez 3 diii p. prezes ministrôw nie wycho-
dzil z domu a wyohodzE^c dnia c-zwartego przo^ 
kroczyl prôg Zamku rownoczesnie obydwiema 
nogami. 

W 2 godziny pôzniej, zjawila sic u niego depu­
tacja • niezaleznej opinji » i w dluzszem prze-
môwieniu wyrazila zapatrywanie, ze przeskaki-
wanif progu jest cokolwiek smieszne. 

Od tej pory p prezes nie wychodzi z domu, 
jest apatyczny, malo zajrauje si(5 sprawami urzç-
dowemi i niechçtnie rozinawia. 

Podobnojednak jednemu z bliskich znajomvch, 
zapytany o powôd zmiany w postçpowaiiiu, mial 
odpowiedzieô : 

« Chclatem pracowac nad odbudowaniem i dla 
dobra Ojczyzny, przyszediem jednak do przeko'-
nania, ze potrafiç coé zdzialac dopiero wôwczas, 
gdy bçdç chodzil na rçkaoh a nie na nogach, à 
tego chyba juz sic nie nauczç 

I boli mnie bardzo ten brak zdolnosci, gdyz 
tak go^iico pragncjlem przystuzyé sic nàszej 
kochanej Ojczyznie. » 

Gielda Warszawska podaje ostatnio nastçpu-
j^oy kurs pieniçdzy : 
Ruble carskie wpiçcsetkach, 
Ruble w setkaoh. 
Rubl"e dumskie w tysi^caoh. 
Franki francuskie. 

» .szwajcarskie. 
Funty angielskie 
Dolary amerykaiiskie. 
Leje ruHuinskie. 
Marki niemieckie. 

205 » — 209 « 
200 » — 207 » 

50 » — 52 >) 
1 2 — 1 2 05 
30 » — 30 15 

700 » — 701 » 
1Ô1 » — 163 » 

2 50 
271 » — 272 » 

= W spraAvie s p r o w a d z e n i a rodzin do 
Prancj i . 

Wielu Uodakow zasypuje nas zapytaniami w 
sprawie sprowailzonia rodzin do Fiaucji. 

Odpowiadamy osobom zainteresowanym,- ze 
sprowadzenie rodzin do Francji jest mozliwe. 
Nalezy przedeNvszystkiem, aby osoby^ wybit-ra-
j.loe sic do Fraucji, uzyslcaly paszporty polskie 
zagraniczne w Polsce, od .swycli uajblizszych 
wtadz. Paszporty takie winny zaopalrzyc w 
wizç Konsulatu Francuskiego w W-arszawic na 
wjazd do Francji. Konsulat Franc'uski w. War­
szawie wiz takich nie odmawia, o_ ile ma 
pewnosc, ze osoby, jadi^ce do Francji, b^dq 
mialy tam zapewnione utrzymanie i bçd;i niogl.\ 
zaĵ c.'- sic godziwa pracq. A wiçc pozadanem 
jest, by pracownicy-polacy, ktôrzy tu, we 
Francji, przebywajq, przeslaii rodzinom swoim 
zaswiadczenia gminnych wladz francuskich, ze 
micszkajq w tej i tej grainie czy miescie, ze 
maja praci; i ze wladze francuskie gminne nie 
widz;\. przeszkiid w sprowadzeniu rodziny danego 
pracownika. Zaswiadczenia takie mozna uzy-
skac albo od Mera danej gminy wprost lub za 
posrednictwem odnoîsnego chlebodawcy. 0 ile z 
takiem zaswiadczeniem stawi sic w Ivonsulacie 
Francuskim rodzina, wizp paszportowq uzyska 
natychmiast. Zwracamy uwage, ze wladze fran­
cuskie zasaduiczo zadnych utrudnieh nie czy-
niij, muszs!, jednak, wobec powojennej biedy 
powszeohnej, unikac naplywu do Francji ludzi, 
nie majiioych zapewuionego bytu a wiçc. ludzi 
staj^cych sic ciçzarem spoleczeùstwa. 

Niektorzy znôw Rodacy sami chc-j jechac do 
Polski po rodziny swe. I taka kombinacja jest 
mozliwa, ostrzegamy ich jednak, aby, wyjezdza-
jac. zaopatrzyli sic w dokumenty francuskie, 
z'it^wiadczaj^ce zgôry, ze majq. pracç, ze wyjez-
dzajq na urlop i zasluguji^ na poparcie ze strony 
Konsulatu Francuskiego w Warszawie, jako 
ludzie wzorowego prowadzenia sic. Takie do­
kumenty Sii potrzebne, bo bez nich moze nieje-
den w Polsce niiec trudnosci bardzo wielkie, 
przy wyjednywaniu wizy. 

Konsiilatôw Francuskich w Krakowie, Pozna-
niu, Lwonie, Wilnie, nie ma podoti^d jeszcze. 

Adminislracja i ksi^garnia POLONII otwarie 
sq codziennie, za wyjqlkiem niedziel i swiqi, od 
godziny 2 do 6 po poludniu. 

NEKROLOGJA 
-;- w Wiedniu zmarl Kazimierz Ohlçdowski, 

byly minister Galicji z czasôw austrjackich, 
bardzo wybitny pisarz polski, twôrca « Sienny », 
« Dworu w Ferrarze », « Rzymu • i wielu innych 
prac estelyczno-historycznych. 

KROJIKA 
-«> Walne ZebranieTowarzyst'wa Artys-

tôAV P o l s k i c h . 
Otrzymujemy nastçpujivce zawiadomienie : 
« Zwolane przsz Komisjç do tymczasowego 

zalatwienia spraw Towarzystwa Artystôw Pols­
kich w Paryzu (w osobach Kolegôw : Ludwika 
Lewandowskiego, Karola Mondrala, Maksymil-
jana Tkaczewskiego i Jôzefa Wielhorskiego) na 
dzieii 11 kwietnia rb., do atelierColarossi, Hirue 
de la Grande Chaumière, Walne Zebranie, u-
dzieliwszy absolutorjum lejze Komisji, postano­
wilo zwolac nastçpne Walne zebranie, na ktô-
rem postawiony bçdzie wniosek o rozwiqzaniu 
Towarzystwa, i wybralo Komisjç Wykonawcza, 
do ktôrej powolano podpisanych. 

« W niedzielç, dnia 18 bm., o godzinie 2 po 
poludniu, w tymzti atelier Colarossi, odbçdzie 
sic Walne Zpbranie z nastçpujqcym porzadkiem 
dziennym : I. Zagajenie zebrania, 2. Wniosek o 
likwidacji Towarzystwa, 3. Uslalcuie procedury 
likwidacji (wrazie pizyjeeia wniosku poprzed-
nicgo) lub tez Wybory do Zarza.du i Komisji Re-
wizyjnej (wrazie odrzuceni» wniosku o rozwi%-
zaniul, 4. Zamkniçcie zebrania. 

« Wobec doniosiosci .i powagi spraw na po-
rzf^dku dziennym postawionych, prosimy Sza-
nownych Kolegôw o stanowcze przybycie na 
Walne Zebranie. 

« Paryz. dnia U kwietnia, 1920 r. » 
Komisja Wykonawcza T. A. P. w Paryzu : 

Ludwik Lcwaudowski, artysla-malarz, Aatpni 
Szklarski, architekt, Jôzef Wieihorski, literat. 

<î> Z ruchu wydawniezeg'O. 
W Kurjerze Warszawskiin z dnia 9 kwietnia 

czytamy : 
Glosna, a. w svVoim czasie wysoce w zaborze 

moskiewskim nicoenzuralna, ksiqzka Waclawa 
G.'isiorowskiegoiWieslawa Sclavusa) « Krôlob('ij-
cy » ukazaia sic w przekladzie niemieckim. Tytul 
niemiecki ksiijzki Gasiorowskiego brzmi : Die 
A{'œ)«'gsmœ?'der. Przekladudokonalazupowaznie-
nia autora Stefanja Goldenring. Miejsce wydania 
przekladu Berlin. Naklad : Gesellschaft und Er-
ziehung G. M. IL H. 

Dzielo, za ktôre, za czasôw rosyjskich, posia-
daczy osadzano wCytadeli, ukazuje sic wiecjuz 
w przekladzie na pialy jezyk obc)'. 

o R e p r e z e n t a c j a « T y g o d n i k a i l lus tro -
•wanego ». 

Polonia otrzymaia reprezentacje Tygodyiika 
llluslrowanego. Od dnia dzisiejszego pocz;iwszy, 
mozna nabywac w Pofonà'pojedyiicze numcry 
Tygodniha [llustrowanego. zapisywac sie na 
prenumeratç Tygodnikai skladac ogloszenia. 

Reprezentacji tej podjçlismy sic jedynie w 
raysli zadzierzgniçcia siiniejszych wçzlôw miç-
dzy Kolonjqnaszq na Zachodzie Europy a krajem. 
Ta reprezentacjajestjednem ogniwem wiçcej w 
w pasmie oalego laiioucha wyttjzonych przez nas 
usilowaù. 

o Towarzystwo polskie \w Lallaing. 
W zasluzonej a znanej szerszemu ogôlowi 

siedzibie gôrnikôw polskich na pôlnocy Francji, 
w Lallaing, powstalo Zjednoczenie Zawodowe 
Polskie. Zarzfjd mlodej tej, povvstaincei na gru-
zach wojennych, instytucji polskiej stanowiq : 
Szymon Hulalka, przewodnicz^cy, Waciaw 
Lawniczak sekretarz, otaïuslaw 01esinski,skarb-
nik. Zebrania odbywaj^. sic tymozasowo w kazda 
pierwszï} niedzielç miesis^ca. Rdzei'i towarzystwa 
stanowi brac sokola, ktôra z:iôw zaczyna zwie-
rac sie w szeregi. 
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KONSUUT POLSKI 
W STRASBURGU 

dla Alzacjl i Lolarygji 

podMJe do w i a d o m o s c i , ze b i u r a j e g o m i e -
szczïv sic t y m c z a s o \ v o \ v Hote lu U n i o n , qua i 
Ke l le r inann , w S t r a s b u r g u , i o t w a r t e sq dla 
piiblic-zrufcS'n od godziny 10 do 12 w po ludn ie . 
Adres dla pisin i przesytel i : « Consulat de 
Pologne à Strasbourg ». A d r e s te legraf îcz-
ny : « Polconsul Strasbourg ». 

HENRYK HUT wieiki wybôr wyrobôw 
Kuénierskich 

66, Ku« deP roTencp , PARIS. — Tél.: Trudaine 61-91 

P o r a d y p r a w n e , s p r a w y przed t r y b u n a l a m i : 
b a n d l o w y m , pokoju i p rud 'homme.s , e t c . przez 
A d w o k a t a . Zglasz-ic sic w godz. od lO-ej dp 11-e] 
r a n o , 3 bis, r u e Emile-AUez; 

n n ' T n 7 r n | y i l . n a t y c h m i a s t stuzc^oa do 
r U I n L C u I l H w s z y s t k i e g o , P o l k a . Zgta-
szac sic do p . Da rk i ewicza , 12, r u e de la Vic to i re . 

T t u m a c z e n i a , p o p r a w i a n i e b t çdôw, k o r e s -
p o n d e n c j a , p r z e p i s y w a n i e na maszyn ie . Lekcje 
po l sk iego i f r ancusk iego , 3 b i s , r u e Emile-Allez . 

Compagnie Générale Transîtlanlique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU 00 NOWEGO-YORKU 
Szybkie p a r o s t a l k i 

d l a p o d r ô z u j f t c y c h I » ! , 

I l e j i U l e j k l a s y . 

W y j a z d z H a v m co s o b o l a . 

P o c i ^ - g i s p e c j a l n e z P a r y z a d o H a v r u 

Blizszych i n f o n n a c j i udz ie la Biuro 

e . R u e A u b e r , J P A R I S 

B A N Q U E F R A N Ç A I S E 
p o u r l e C O M M E R C E e t l ' I N D U S T R I E 
Cjpital 6o Millions — )j. T{VE SCRIBE - PARIS 

PI?IflCIPRliES 0PÉt?RT10I^13 
Wépôts de Fond» avec In t é rê t — Compte de 

Chèques — Garde T i t r e s — L e t t r e s de Crédi t — 
Vent*- e t acha t de monna ies — Cbançie — Uéll-
Trance de chèques s u r tous pays — Locat ion de 
coHres- Ior t s . 

* F O U R R U R E S — P E L L E T E R I E S -• 

E. ROSNER & C 
4 8 , r u e d u O o l i s é e , P A R I S (8») 

Tél. : Elysée 21-46 

WAZNIEJSZE INSTYTUCJE POLSKIE 
W PARYZU 

Leqacja Polska (ambasada), 11 bis, avenue Kléber 
Telefon : Passy 13-68. 

Polska Mis/A Wofskowa aahupow, 15, avenue d'Iéna. 
Telef. Passy 68-38; 68-39; 67-76; 68-34. 

Polski Konsulat Generalng, 5, rue Godot-de-Mauroy, 
Telef. Louvre 11-86. Paszporty wydaje od 9-12 i 
ed 2-5. 

Attaché wojskoœy przy Legacji polskiej, i, rue de 
Ghanaleilles. Telef. Saxe 76-76. 

Biuro Repatrjacji, 4, rue de Ghanaleilles. 
Koéaiôt Polski, 263 bis, rueSaint-Honoré. 
Bibljoteka Polska, 6, quai d'Orléans. Otwarta od 
do 4 p p . 
Opieka Polska (dobroczynnosc), 6, quai d'Orléans, 

ad 1 do 4 pp. 
Ksiçgarnia Polska « POLONIA », 3 bis, rue La 

Bruyère, od 2 do 5 pp. Telefon: Trudaine 61-42. 

BANK ZWIAZKU SPÔLEK ZAROBKOWYCH w Poznaniu 
K4PITAI:. ZAKÎ.ADOWY 60 MIUONOW MAREK 

O d d z i a i y : w W a r s z a w i e ( 1 u l i c a J a s n a ) ; w G d a n s k u , T o r u n i u , K r a k o w i e , 

L u b l i n i e , P i o t r k o - w i e i R a d o m i u . 

ZalsLtwia n a najkorzystniejszych warunhach wrjptaty w calej Polsce wzamian za franki, 

wplacone na jegorachunek w B A N Q U E F R A N Ç A I S E , 1 7 , R U E S C R I B E , W P A R Y Z U . 

P r z e k a z y d o 1 0 0 0 F r . b e z p o t r z e b y z e z w o l e n i a " C o m m i s s i o n d e s C h a n g e s " . 

Blizszych informacj i ifelziela Admin i s t r ac j a " POLONII ", 3 6 K , rue La B r u y è r e 

pomiçdzy 4 — 5 pp . 

TYGODNIK ILLUSTROWAM 
sprzedaz pojedyriczych n u r a e r ô w TYGODNIKA, 

p r z y j m o w a n i e p r e n u m e r a t y n a T Y G O D N I K 
i og toszen do TYGODNIKA 
•w K s i ç g a r n i P O L O N I I , 

3 b i s , r u e L a B r u y è r e . P a r i . s . 

Z jednoczeniu Z a w o d o w e m u Po l sk i emu w Lal-

l a ing zasy tamy naj lepsze zyczen ia . 

• « • N a u c z c z e n i e p a m i ç c i A n t o n i e g o S z a w -
k l i s a . 

P . Marcel i K r a j e w s k i j N e s t o r a r t y s t o w - m a l a r z y 
n a s z y c h , n a d s y l a n a m nastçpuif jce p i smo : 

« Nie b^dqc w m o z n o s c i zdqzen ia na czas z lo-
zenia wierioa na t r u m n i e s. p . An ton i ego S z a w -
klisa, — w uczuc iu u z n a n i a i czci a w c e l u ' u c z -
czen i a pamiçc l t egoz , za l^czam t r zydz iesc i fran-
k ô w na Zak lad s\v. Kaz imie rza w P a r y z u . » 

Ofiare dos to jnego a r ty s ty p r z é s y l a m y Zak la -
dowi S w . Kaz imie rza . . ' 

o D l a P o l a k ô T i v w A n g l j i , H i s z p a n j i , 
S z w a j c a r j i i A m e r y c e . 

Z w c a c a m y u w a ç ç Wszystkich na szych Czytel -
n ikùw w Anglj i , Hiszpanj i Szwajcar j i i A m e -

. r y c e . z - , o île z a k u p n o ks i azek po lsk ich , w o b e c 
k u r s u m a r k i , jos l niezmie.-nie ko rzys tno w tej 
chwil i d la f o l a k o w we Franc j i , — dla n ich , toz 
s a m o z a k u p n o , j e s t w p i o s t jedynii sposobnosciiv 
zdobyc ia za byle g rosz dosl ionalyoli b ib l jo te -
czek! . . . 

Zwazyc na lezy , ze . p rzed wojnq., p r z e c i ç t n a 
lepsza 'ks i^zka po l ska k o s z t o w a t a od d w u do 
t r z e c h rub l i za tom, w ztocie . . . a z a t e m kosz to -
w a l a o s m f rankôw, dz ies içc p e s e t ô w , pô l to ra 
do la ra l ub ostn s zy l l i ngow. . . Dzis toz s a m o 
dzielo m q z n a n a b y c za d w a , t rzy , cz t e ry f ranki , 
za j e d n q l u b d w i e i pôl pese ty , za dziesKjc cen-
t o w (dwa nikle) a m e r y k a i i s k i e , za j e d n e g o szyl-

Korzys t a j c i e z j e d y n e j s p o s o b n o s c i . Ks i çga r -
nia Poloni i pos iada , w tej chwi l i , z i p a s swiezo 
nadesz lych ks i azek z W a r s z a w y i n u t po l sk i ch . 
W y b ô r b a r d z o wie ik i . N o w e t r a n s p o r t y n a d c h o -
dzci w da l s zym cii^gu. 

Ksi i tzkç polskq , n u t y polskie m o z n a miec za 
bezoen . Nie zwleka j c i e , bo ceny dzis ie jsze s^ 
racze j p r z y p a d k i e m , w y n i k i e m sz tuczek giel-
dz i a r sk i ch . . . gr^i chwilow<i na znizki; w a l u t y . . . 

o J a k j e c h a c d o P o l s k i ? 
P o m i m o k i l k a k r o t n y c h ob jasn ien , z n o w ca t y 

s tos l i s tôw zapytu je o toz sa tno . 
Do Polski m o z n a j e c h a c przez Szwajca r jç , 

A u s t r j ç . Czecho -S towac jç . Podrôz t a k a , z w y k l e -
mi poci%n-ami o s o b o w e m i , t r w a okolo cz t e r ech i 
pol d n i a . ^ W y k u p u j e sic w e Franc j i na jp i e rw b i -
let do Z u r i c h u , stf);d do W i e d n i a , z W i e d n i a do 
g r a n i c y czeskie j a s tamt î id do B o g u m i n a i n a r e -
szoie , w B o g u m i n i e , do d o w o l n e g o mie j s ca w 
Polsce Przez N iemcy j e c h a c nie m o z n a . Koszt 
pod rôzy calej trzeba" liczyô na j a k i e s cz t e rys t a 
f r ankôw (klasa d ruga ) , w t rzecie j m o z n a zaosz-
czçdzic n a tem n i e c o f r a n k ô w . T r z e b a miec 
pa szpo r t . P a s z p o r t y wydaj i j w e Franc j i K o n s u -
faty P o l s k i e . Aby o t r z y m a c paszpo r t t r z e b a 
p rzed tozyé d o k u r a e n t y osob i s t e , s twie rdza j^ce 
t o t s a r a o s c osoby i p r z y n a l e z n o s c do dane j g m i n y 
w Po l sce . Za paszpo r t placl sic okoto 37 f r ankôw. 
Za wizy placl sic w o d n o s n y c h k o n s u l a t a c h cudzo-
z i emsk ich k r a j ô w , p rzez Ictôre sic p rze jezdza . 
Kto w y j e z d z a z z a m i a r e m p o w r o t u , w i n i e n zao-
pa t r zyc sie w z a s w i a d c z e n l e , ze m i e s z k a w e 
Franc j i l ub ze tu , w e Franc j i , ma s ta le zajçcie . 
U l a t w i m u to w n a s t ç p s t w i e o t r z y m a n i e wizy 
f rancusk ie j w W a r s z a w i e n a p o w r ô t d o F r a n c j i . 
K o n s u l a t y polsk ie s i i w P a r y z u , Lyon ie , Marsylji 
i S t r a s b u r g u . - -
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Q) i6î. Boulevard Haussmann, PARIS - Tél. Elysée 07-71 
Hj Kupuje i placl d rogo m e b l é s t a r o z y t n e , Â 
*? b ronzy , m a k a t y . Jj* 
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à F U T R A — W Y R O B Y F U T R Z A N E É 

REPARACJE — PRZEROBKI 

r$ 
f S. BESTER 
I 4 3 , rue d'H^utevme — P R I A I S J 

T. -^sm- -«i>-^r«i®»- -€i>^i('i»- -^m- -Mm- ^«i»- îî 

D, Fi 
K R A W I E G M ^ Z K I 

20, B' MpiHmarlre, 20, Paris 

Tèlèph. Louvre iè-J') 

BIENENFELD JACQUES 
^ 

K I I P I I I P • ^ ^ ^ ^ y » I ^ r o g i e K a m i e n i e , 
l \ U r U J b • B i z u t e r j e o k a z y j n e . 

PARYZ, 62, rue Lafayetté, 62 

Téb'jih. .CENTRAL 9 0 - 1 0 J 
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I PHOTOGRAPHIE d'ART et de SPORT | 

i PAUL DEMÉZY i 
f 9, avenue de la G r a n d e - A r m é e f 

I P A R I S (place de l 'Etoile) f 

I I 
i Z a l o z y c i e l i W l a é c i c i e l B . B R Z E S K I | 
4 Fotografje artystyczne i paszportowe ± 
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L E G É R A N T : P . N E V E U 

PARIS. — IMP. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES. 

V E N C E S L A S G A S I O R O W S K I & C » ^ Editeurs-Fondateurs. 


